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Quod  equidem  non  ob  aliam 
caufam  dixi  ,  ni fi  ne  juvenes  , 
antequam  exercitarentur  apud 
exercitatum  præceptorem  ,  in 
in  ipfam  lapidis  extra&ionem 
temerè  irruerent. 

Marianus  Sanctus  de  lapid •  vejîc, 

,  excid,  cap%  /ÿ. 


PRÉFACE. 


N  E  critique  ,  une  difpu- 
te  littéraire  a  donné  naif- 
fance  à  cet  Ouvrage  ,  ou 
lutôt  ce  Recueil  n’eft  formé 
[ue  des  pièces  de  ce  Procès, 
^u’ai-je  affaire,  dira  le  Public, 
L’être  informé  d’une  difcuffion 
urvenue  entre  deux  ou  trois 
Chirurgiens  ?  L’objet  de  ce  dé- 
nêlé  ,  mon  cher  Leâeur  ,  eft 
noins  l’intérêt  particulier  des 
Chirurgiens  qui  y  figurent ,  que 
:elui  du  Public.  Il  y  eft  quef- 
ion  d’une  opération  de  la  der- 
fiere  importance.  On  y  traite 
ilfez  à  fond  les  points  les  plus 
ïffentiels  de  l’opération  de  •  la 
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Taille  ,  l’incifion  &  la  dilatatioi 
deux  moyens  employés  ,  tant 
féparément  ,  tantôt  conjoint 
ment,  par  différens  Opérateur 
On  fixe  des  bornes  à  l’incifioi 
on  rétablit  les  prérogatives  de 
dilatation  ,  &  l’on  fait  voir  qi 
le  chef  -  d’œuvre  de  l’opératû 
de  la  Taille  confiée  à  coml 
ner ,  à  un  certain  degré  ,  c 
deux  moyens  de  l’extra&ion  < 
la  Pierre.  On  traite  encore  aff 

C  /  *.  ».  ,  ‘  ^  *  *  *  •  *  * 

amplement  de  l’abus  des  Can 
les ,  de  l’ufage  des  Inftrume: 
Amples  préférables,,  toutes  ch 
fes  égales  d’ailleurs  ,  aux  Inftri 
mens  çompofés  aux  Machines , 

*  C’efl  en  donnant  à  cette  proportion  tr 
d’étendue  que  j’ai  été  jufqu’à  blâmer  ,  p.  3 
mon  Gorgeret-ciflitome  ,  infiniment  exc 
lent  qui  eft  le  feul  dont  je  me  fers  aujoi 
d’hui  fy  avec  le  fuccès  le  plus  confiant  ;  j’ 
prelTentois  néanmoins  dès  lors  les  utilités 
puifque  je  dis,  p  1133.  du  meme  Ouvrage 
üejHijs  que  je  J’ai  encore  perfectionné  , 


Préface.  y 

>£  l’on  rend  publiques  des  mé- 
tiodes  de  tailler  des  Hommes  & 
-s  Femmes,  très-circonftanciées, 
vec  les  inftrumens  nouvelle- 
lent  imaginés  pour  ces  méthoT 

lui  trouve  des  avantages  pour  la  Taille  des 
ommes  que  je  n’y  avois  pas  encore  apçr- 
i$. ..  Je  ne  fuis  donc  pas  fur  que  ...  cet . 
ftrument  ne  fubmgt^e  bientôt  chez  moi  «  même 
s  airtês.  \ 

Je  dois  ajouter  ici  que  je  me  fers  a&uel- 
ment  du  Gorgeret-ciftiîome  fimple  pour  les 
mimes  comme ‘pour  les  Hommes.  J’intrp-. 
iis  d^abord  dans  la  vefîie  des  premières  la 
Dnde  cannelée  deftinée  à  Fouver^ure  des  ah- 
îs  ,  a  laquelle  je  donne  une  petits  convexi» 
par  fa  face  cannelée.  Cette  Sonde  ainfi 
acée,  je  m?en  fers  pour  relever  Purethre 
^  ^  vefîie  fous  le  pubis  ,  vers 
côté  droit  du  fujet  ;  je  tourne  fa  canne- 
re  veis  le  cote  gauche  8z  très*peu  en  bas  * 
ors  jç  pouffe  mon  Gorgeret-ciftitome  fur 
tte  cannelure  ,  en  tournant  fa  lame  fortie 
^arrêtée  à  un  degré  convenable  ,  dans  la 
ême  direction  de  cette  çanneîùre ,  c’eft-à- 
fe  9  du  côte  gauche  du  fujet  &  un  peu  en 
is.  Le  débridement  fait  ,  je  retire  la  lame 
ms  fa  gaine  &  je  l’y  fixe.  Je  pouffe  fur 

Gorgeret  urç  difôtatoire *  le  doigt*  uns 
nette ,  &ç#  *  ô 
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des.  Voilà  ce  qui  revient  de  ne 
au  Public  de  notre  Procès  litté 
raire  ;  mais  falloit-il  un  Procès 
dira-t-on  ,  pour  faire  éclorre  ce 
produâions  utiles  ?  Et  fuppof 
que  ces  chocs  fuflent  néceflaire 
pour  exciter  ces  étincelles ,  m 
pouvoir -on  pas  nous  en  donne 
la  lumière  dégagée  des  difcuffion 
qui  les  ont  fait  naître  ? 

Oui ,  fans  doute  ,  fi  nous  n’a 
vions  que  de  bonnes  méthodes  ; 
publier  ;  mais  nous  en  avons  d< 
défeâueufes  à  combattre  ,  ô 
dans  ce  cas-là  on  ne  condamm 
pas  les  gens  fans  les  entendre 
Il  faut  faire  parler  les  Parties 
raffembler  les  pièces  du  Procès 
&  en  faire  le  Public  juge. 

A  ces  raifons  s’en  joint  uni 
autre  ,  dont  le  Leâeur  fera  b 
le  cas  qu’il  jugera  à  propos 
Mais ,  s’il  eft  équitable ,  il  la  re 
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gardera  comme  importante. 

L’Auteur  le  plus  définterrefte, 
e  plus  dévoué  au  bien  public  a 
deux  buts ,  lorfqu’il  travaille  ;  le 
aie  n  public  &  le  fien  propre, 
oit  honneur ,  Toit  profit.  Celui 
jui  ne  le  dit  pas ,  le  penfe ,  ou  , 
;’eft  poflible  qu’il  n’y  penfe  pas , 
1  eft  entraîné  par  ce  fentiment  , 
:omme  par  inftin6L.  Le  Public 
l’eft  pas  la  dupe  de  celui  qui 
:ache  ce  fentiment  avec  le  plus 
d’art  ;  c’eft  la  condition  tacite 
îvec  laquelle  il  veut  bien  qu’on 
e  ferve  ,  &  elle  eft  très-jufte. 
Quand  un  Auteur  a  rempli  ou 
:ru  remplir  fa  première  inten- 
ûon  ,  le  bien  public ,  (  &  l’on 
n’eft  pas  malheureux  quand  c’efl> 
là  la  première  ,  )  il  lui  eft  per¬ 
mis  de  penfer  à  la  fécondé.  Par¬ 
mi  les  intérêts  particuliers  que 
les  Auteurs  ont  le  plus  à  cœur, 
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un  des  principaux  eft  le  titre  d’ir 
venteur ,  on  voit  bien  que  je  pat 
le  ici  d’ Auteurs  généreux ,  d’Au 
reurs  touchés  de  la  belle  gloire 
c’eft  pourtant  de  ce  nombre  qu 
font  les  Chirurgiens  qui  ont  foui 
ni  à  ce  Recueil.  Il  eft  queflio 
de  la  méthode  de  tailleries  Fem 
mes  par  incifion  ;  il  y  eft  quel 
tion  d’Inftrumens  imaginés  pou 
cette  opération ,  &  pour  cell 
des  Hommes.  Le  Public  ,  e: 
trouvant  fon  compte  dans  ce 
perfe&ions  ajoutées  aux  métho 
des  connues ,  doit  être  bien-ail 
auffi  que  les  Inventeurs  y  trou 
vent  le  leur  ,  c’eft-à-dire  ,  qu 
chacun  d’eux  ait  fa  part  de  l’hor 
neur  attribué  à  ces  perfeâions 
proportionnellement  à  celle  qui 
a  eue  à  l’invention.  Or  le  Publi 
ne  fçauroit  jamais  leur  adjuge 
ces  branches  de  laurier ,  fans  en 

tre 


rér  dans  les  diTcuffions  que  ren- 
;rme  ce  Recueil  >  &  il  me  Tern¬ 
ie  qu’il  le  doit  par  reconnoifi 
ince. 

Cet  Ouvrage  a  été  imprimé 
n  1749,  Tans  PréTace.  Je  n’en 
i  débité  alors  aucun  exemplai- 
î  :  je  me  Tuis  contenté  d’en  don- 
er  quelques-uns  aux  PerTonnes 
îtéreflees  &  à  des  amis.  J’en 
ardois  l’éditiort  entière  pour  la 
findre  à  un  Ouvrage  plus  com- 
let  Tur  la  Taille  dont  elle  devoit 
lire  partie.  DiverTës  circonftan- 
es  m’ont  fait  changer  de  pro- 
ît  :  L’importunité  d’un  grand 
ombre  de  PerTonnes  qui  deman- 
ent  mes  Recueils  Tur  la  Taillé 
fl:  une  de  ces  circonftances.  J’ai 
ru  devoir  enfin  condeTcendre 

leur  demande-  &  à  celle  des 
fibraires  auxquels  la  plupart  s’a- 
reffent. 


*  * 
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Mais  en  y  ajoutant  aujour¬ 
d’hui  cette  Préface  ,  je  dois  ap¬ 
prendre  à  mes  Leâeurs  que  la 
conteftation ,  qui  a  produit  ce 
Recueil  en  particulier ,  a  été  ter¬ 
minée  par  une  amitié  lincere  en- 
jre  les  Contendants. 

On  verra  par  le  Recueil  mê¬ 
me  la  candeur  avec  laquelle  M. 
le  Blanc  a  renoncé  à  fon  opi¬ 
nion  pour  embralTer  la  nôtre  6c 
me  donner  fon  amitié.  M.  Louis 
n’a  pas  porté  beaucoup  plus  loin 
la  petite  rancune  reliée  de  cette 
difcuffion.  J’avois  de  mon  côté 
la  plus  grande  difpofition  à  cet¬ 
te  réconciliation.  Je  l’eftimois 
beaucoup  en  le  combattant  ;  pou 
vois-je  ne  pas  l’aimer  ,  dès  qu’l 
m’en  offriroitl’occafion  ?  Et  puis 
je  ne  le  pas  faire  lincérement  , 
lorlque  je  fuis  für  ,  par  fes  ac 
tions  mêmes ,  de  la  réciprocité 
de  fes  fentimens. 
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$>  Heureufes  les  querelles  qui 
fe  terminent  ainfi  ,  dit  M.  de 
la  Motte  !  Le  cours  de  la  / 
conteftation  instruit  les  Lec¬ 
teurs  ;  ils  y  voient  fous  quels 
afpeâs  on  peut  regarder  les 
chofes ,  &  ils  n’ont  qu’à  choi- 
fir  entre  les  raifons  alléguées 
les  plus  décifives  &  les  plus 
convaincantes  ;  niais  quand  ils 
font  fuffifamment  inftruits  par 
les  raifons ,  il  refte  encore  aux 
Auteurs  à  donner  une  Leçon 
plus  importante  :  Ils  doivent 
montrer  ,  en  fe  réunilfant  de 
bonne-foi,  que  la  diverfité  des 
opinions  ne  doit  jamais  alié¬ 
ner  les  cœurs  ;  que  l’eftime  & 
l’amitié  peuvent  fe  foutenir  au 
'  milieu  même  de  la  contradic- 

>  tion  ,  &  qu’il  faut  que  les  dif- 
»  putes  des  gens  de  Lettres  ref- 

>  lemblent  à  ces  converfations 
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»  animées ,  où  après  des  avis  ch 
»  férens  &  foutenus  de  part  t 
»  d’autre  avec  toute  la  vivacii 
»  qui  en  fait  le  charme  ,  on  1 
fépare  en  s’embrasant  &  foi 
»  vent  plus  amis  que  Ci  l’on  avoi 
»  été  froidement  d’accord. 


A  Rouen ,  ce 
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RECUEIL 


0  E  P  I E  C  ES 

CONCERNANT 

L  OPERATION 

DE  LA  TAILLE, 

lt  particuliérement  celle  qu'on  pratique 
fur  les  Femmes . 


Uôiqjje  lès  perfonnes  du  fexè  xiia0îré 
loient  beaucoup  moins  fujettes  à  de  la  taillé 
la  Pierre ,  &  par  conféquent  a  fe  Prafi(i«ée 
oumettre  a  1  operation  de  la  taule  que  mes. 
es  hommes ,  cependant  ce  malheur  leur 
irrive  quelquefois.* 

Les  premiers  liécles  de  la  Chirurgie , 
jui  ont  imaginé  les  moyens  de  nous  dé- 
ivrer  de  la  Pierre  de  la  veffie  ,  ont  apli~ 
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qué  ces  mêmes  fecours  aux  femmes  qu: 

le  trouvoient  dans  le  même  cas. 


Les  Auteurs  de  tous  les  fîécles  s’accor¬ 
dent  à  tirer  la  Pierre  aux  femmes  par  h 
fimple  dilatation  des  organes ,  lorfqui 
la  Pierre  eft  petite  $  mais  lorfqu’.elle  ef 
greffe,  &;  que  Pincifion  eft  indifpenfable 
alors  chaque  fiécle  a  employé  à  cette  in 
cifion  celle  qui  étoit  en  ufage  alors  pou 
les  hommes.  Dans  ces  tems  reculés  01 
le  feul  petit  appareil  étoit  en  régne ,  01 
tailloir  les  femmes  par  cette  méthode 
Quand  les  Chirurgiens  François,  com 
me  Franco,  ont  inventé  la  méthode  d 
tailler  les  hommes  par  une  incilion  a 
col  de  la  velîie ,  faite  latéralement  fu 
une  fonde  cannelée ,  on  fît  là  même  opé 
ration  aux  femmes ,  comme  on  le  peu 
voir  dans  Franco,  chap.  34.  dans  Paré 
1.  16.  chap.  69. 

Franco,  On  fera  peut-être  étonné  que  je  fafl 
Auteur  remonter  iufqu’au  lîécle  de  Franco  Pin 

taille  la-  •  \  **  *11/1  » 

îéraie.  vention  de  1  appareil  latéral  ,  qu  o 
croyok  tenir  de  Frere  Jacques.  Voici  1 
paflkge  de  ce  Chirurgien ,  où  il  me  fem 
ble  que  notre  méthode  fe  trouve  très 
clairement  décrite ....  Franco ,  aprc 
avoir  donné  la  defcription  du  petit  appa 
reii ,  propofe,  en  ces  termes,  autr 
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çon  de  tirer  la  Pierre  avec  tenailles . % 

>5  Pour  venir  à  cette  fécondé  manière 
de  tirer  la  Pierre ,  dit-il,  il  faut  que  le 
:orps  foit  préparé  comme  deflus ,  &  le 
patient  fitué  de  même  ,  puis  faire  Pin- 
cifion  au  lieu  même  (  du  petit  appareil  )  j 
mais  avant  il  convient  avoir  une  canule 
d’argent ,  laquelle  fera  de  la  figure  de 
la  fonde ,  hormis  qu’elle  doit  être  ou-r 
verte  au  dehors ,  êc  d’affez  large  ouver¬ 
ture,  &c  non  par  trop  feulement,  afin 
que  le  rafoir  y  puifle  entrer ,  6c  fuivre 
le  long  d’icelle  :  il  faut  palfer  ladite  ca- 
nulle  par  la  verge ,  comme  avons  dit 
ci-demis  de  la  fonde ,  n’étant  befoin 
qu’elle  foit  du  tout  fi  longue  que  la 
fonde ,  mais  qu’elle  foit  allez  forte  5 
Payant  mife  jufqu’au  vuide  de  la  veffie , 
un  ferviteur  ou  autre  la  tiendra  ferme, 
en  l’apuyant  aucunement  en  bas  contre 
lacommilfure  ou  perineum ,  étant  tou¬ 
tefois  tourné  un  peu  vers  le  côté  droit 
(  c’eft-à-dire ,  le  manche  de  la  fonde  du 
côté  droit  du  malade  ) ,  afin  de  faire 
l’incifion  droitement  dedans  icelle  5  6c 
>afin  que  le  rafoir  y  entre  plus  facile- 

>  ment ,  d’autant  qu’il  vient  (  ce  rafoir  ) 

>  aucunement  du  côté  gauche  ,  là  où 
3  communément  eft  faite  l’incifion }  étant 

*  Traité  des  Hernies  &c.  p.  130.  année  1561* 
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»  le  tafoir  à  l’endroit  de  ladite  canule , 
«  faut  copper  le  col  de  la  vejjie fur  la  cavit 
53  d'icelle .  Ce  fait ,  on  traine  ledit  rafoi 
53  par  dedans  icelle ,  lequel ,  comme  avor 
33  dit  par  ci-devant ,  coppera  des  deu 
»  côtés ...  *  ayant  fait  allez  bonne  ouvej 
33  ture  vers  la  capacité  de  la  veflie  &  cor 
33  tre  la  verge  *  grande,  dis-je  >  félon  1 
33  Pierre  $  jaçoit  que  la  moindre  incifio 
33  foit  la  meilleure. ....  Cela  fait ,  il  fai 
33  ôter  le  rafoir ,  &  prendre  le  gorgeret 
33ÔCC.  33  II  introduit  le  gorgeret  dans  1 
veflie  fur  la  fonde  cannelée ,  il  ôte  cett 
fonde  ,  paffe  les  tenettes  fur  le  gorge 
ret  ,  manœuvre  avec  les  tenettes  ,  t 
tire  la  Pierre  précilément  comme  not 
le  faifons  dans  notre  méthode. 

L’opération  au  grand  appareil  qui  s’é 
tablit  en  France  vers  ce  tems-là,  c’eft-a 
dire  ,  vers  le  milieu  du  i  5e  fiécle ,  ôc  qi 
n’employe  que  la  dilatation ,  donna  oc 
cafion  à  quelques  Chirurgiens  de  l’em 
ployer  aufli  uniquement  pour  les  fem 
mes ,  doit  que  leurs  Pierres  fulfent  peti 
tes  ou  groifes.  Cependant  le  plus  gran< 
nombre  des  Praticiens  5  les  Colots  me 
mes ,  ces  Lithotomifles  fi  fameux  par  1 
grand  appareil ,  n’employoient  pas  cett 
méthode,  pour  les  femmes  (  diftinctioj 
fort  finguliére  ) ,  mais  ils  les  tailloientpa 
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me  incifion  au  col  de  la  veffie ,  6c  non  pas 
ïar  une  incifion  à  côté ,  comme  on  fait  aux 
hommes 5  die  Paré,  *  mais  par  une  incifion 
yout  au-dejfus  ,  c//  ligne  droite.  J'avouë 

pie ,  fans  avoir  lu  cet  endroit ,  j'ai  efiayé 
10m bre  de  fois  fur  le  cadavre  cette  mé- 
:hode  d’incifer  l’uréthre  des  femmes  fu- 
lérieurement ,  avant  de  me  déterminer 
3our  la  latérale ,  mais  que  je  n'ai  ofé  la 
pratiquer  fur  le  vivant,  parce  que  j'ai 
:ru  que  cette  incifion  fupérieure  étoit 
langereufe  par  raport  à  un  plexus  de 
/aiueau  alfez  confidérable  qui  s’y  trouve. 

Cette  diverfité  dans  la  façon  de  rail- 
er  les  femmes ,  venoit  de  la  diverfité  des 
néthodes  en  ufage  pour  tailler  les  hom- 
nés.  Les  Colots  étoient  les  Lithotomif- 
:es  de  l’Europe  qui  faifoient  le  plus  de 
nruit ,  parce  qu’ils  étoient  fur  le  plus 
jrand  théâtre.  Ils  fe  difoient  même  les 
iniques.  **Ils  étoient  aparemment  de  ces 
Sommes  qui,  enyvrés  parle  grand  tour¬ 
billon  qui  les  environne ,  ébloüis  de  leur 
propre  éclat ,  ne  voyent  plus  rien  autour 
l'eux ,  ou  ne  l'entre  voyent  que  comme 
quelque  chofe  d’obfcur ,  ainfi  il  n’eft  pas 
étonnant  qu’ils  ne  fe  foient  point  fait  de 
fcrupule  de  fe  donner  quelquefois  pour 
tuteurs  des  découvertes  qui  aparté- 

*  L.  16.  chap.  49.  **  p.  <59.  &  autres. 
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noient  à  des  Auteurs  Regnicoles ,  tel  eft 
par  exemple ,  celle  de  T opération  faite  et 
deux  tems  5  que  François  Colot  s’aproprL 
hardiment  p.  182.  (1)  &  qui  eft  encor 
de  Franco ,  chap.  3  3 .  p.  134. 

Cependant  les  divers  Cantons  de  1 
France  avoient ,  comme  aujourd’hui 
leurs  Lithotomiftes  3  &:  le  Livre  de  Frar 
co  Chirurgien  de  Turriéres  en  Provenc 
dans  le  16e  iîéclej  celui  d’Olivier  ,.(3 
Chirurgien  de  Roüen  3  celui  de  Jofep 
Coviilard ,  (  3  )  Chirurgien  de  Monteli 
mard  dans  le  17e,  nous  font  garanc 
qu’il  y  en  avoit  à  qui  il  ne  manquoit 
pour  être  fupérieurs  aux  Colots  ,  qi 
d’êtré  à  leur  place.  Chacun  de  ces  Ch 
rurgiens  tailloir  par  la  méthode  qu3 
croyoit  la  meilleure ,  les  uns  au  petit  a{ 
pareil,  les  autres  par  l’appareil  latér; 
décrit  par  Franco ,  les  autres  enfin  pî 
le  grand  appareil  que  Marianus  Sanéh 
*  'Chap.  6 c  Franco  *  même  avoient  rendu  publ 
39*  que.  Par  la  même  raifon  on  tailloir  h 
femmes  par  diverfes  méthodes  3  ma 
commes  les  Colots  avoient  donné  le  te 

(1)  Traité  de  l’opération  de  la  taille,  avec  des  obf< 
vations ,  &c.  Ouvrage  poftume  de  M.  Fr.  Golot.  A  Pa 
1737- 

(2)  Traité  des  maladies  des  reins  &  de  la  veille  ,  & 
Roüen  1631. 

(3)  Le  Chirurgien  Opérateur,  &c.  Lyon  1640. 
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a  la  Chirurgie  de  Paris ,  &:  celle-ci  à  toute 
la  France,  on  tailloit  communément  les 
femmes  qui  avoient  de  grofies  Pierres  , 
parincifion. 

Enfin  M.  Jonnot  célébré  Lithotomifte 
au  grand  appareil ,  plus  conféquent  que 
fes  prédéceüeurs ,  fit  pafler  cette  métho¬ 
de  ,  qu’il  croyoit  la  meilleure  de  toutes , 
dans  la  taille  des  femmes ,  où  il  interdit 
toute  incifîon.  Ge  grand  Maître  infpira 
fes  fentimens ,  &  communiqua  fa  métho¬ 
de  à  M.  Tolet  fon  Elève,  ôc  celui-ci  à 
tous  les  Lithotomiftes  qui  nous  ont  pré¬ 
cédé  ,  enforte  que ,  depuis  environ  un  de¬ 
mi  fiécle ,  on  ne  tailloit-  les  femmes  que 

Î>ar  la  dilatation  de  l’uréthre  ôc  du  col  de 
a  veflie. 

Les  heureux  fuccès  que  j’éprouvai  en  Epoque 
pratiquant  la  taille  latérale  que  m’aprit^c™ea  m^'Q 
M.  Morand,  &;  que  je  commençai  à  exer-  tailler  les 
cer  fous  fes  yeux  en  1 7  3  2 ,  me  firent  pren- femmes* 
dre  la  réfolution  dès-lors  d’en  faire  ufage 
pour  les  femmes, comme  pour  les  hom¬ 
mes  ,  au  moins  dans  les  cas  où  les  Pierres 
feroient  trop  grofies  pour  pouvoir  être 
tirées  par  la  fimple  dilatation  de  l’urétre  * 
quoique  j’aye  lieu  de  préfumer  que  je 
n’ayepas  attendu  long-tems  après  l’oc- 
cafion  d’exécuter  ce  projet  ,  cependant 
la  première  taille  de  cette  efpéce  fur  les 

A4 


S  Pièces  concernant 

femmes ,  dont  j’aye  confervé  Phiftoire 
dans  mes  Journaux ,  eft  celle  de  la  veu¬ 
ve  Néel ,  Fermière  du  Plaimbofc ,  proche 
Yvetot  pays  de  Caux,  taillée  le  i  8  Oc¬ 
tobre  1735.  Depuis  ce  tçms-là  j’en  ai 
taillé  par  la  même  méthode  grand  nom¬ 
bre  d’autres.  M.  Morand  fut  informé  de 
celle  dont  je  viens  de  parler  5  &  j’ai  con¬ 
fervé  fa  réponfe.  Dans  le  compte  que  je 
rendis  à  l’Académie  des  Sciences  de  Pa¬ 
ris  des  tailles  latérales  que  j’avois  faites 
en  1738.  Madeleine  le  Marchand ,  fille 
âgée  de  2  2 .  ans ,  faifoit  la  neuvième  des 
railles  de  cette  année ,  qui  toutes  avoient 
guéries  ,  êc  je  donnai  dans  ce  Mémoire 
une  defcription  de  ma  méthode  de  tail¬ 
ler  latéralement  les  femmes.  Toutes  ces 
opérations  ont  été  faites  en  public  ,  &; 
au  concours  de  plufîçurs  étrangers.  En¬ 
fin  dans  une  lettre  que  j’écrivis  en  17*72. 
à  M.  Gunz  ,  ProfefTeur  d’Anatomie  à 
Léipfik ,  fur  ma  taille  latérale  des  hom¬ 
mes  ,  6c  qui  fut  imprimée  dans  le  Jour¬ 
nal  de  V erdun  du  mois  d’Août  $  j’y  fais 
.auffi  mention  de  ma  taille  latérale  des 
femmes ,  6 c  d’un  infiniment  que  j’avois 
imaginé  pour  réunir  en  un  feul  furétro- 
ciflitome  êc  le  gorgeret,  que  j’employois 
:  à  cette  taille, 

Des  travaux  auffi  long-tems  continués 
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Z  âuffi  autentiques ,  pour  établir  la  taille  Origine  da 
atérale  des  femmes ,  fembloient  m’af-^mêié  nu 
urer  le  titre  d  inventeur  5  ou  de  reltau-venu  entre 
ateur  de  cette  taille,  ou  au  moins  une  Meneurs 
nention  honorable  parmi  ceux  qui  y  ’  & 
.voient  travaillé.  Moi. 

Cependant  quelques  Auteurs ,  qui  ont 
:crit  depuis  fur  cette  matière  ,  onç  gar-* 
lé  un  profond  iilence  fur  mon  opération. 

3e  ce  nombre  eft  M.  Loüis ,  Chirurgien 
le  Paris ,  également  diftingué  par  les  ta^ 
ens  d’opérer  6c  d’écrire ,  lequel  lût  à  l’A- 
adémie  de  Chirurgie  ,  onze  ans  après 
na  première  taille  des  femmes ,  un  Mé- 
noire  dans  lequel  il  propofe  de  faire 
:ettç  opération  par  une  incifion  latérale 
le  chaque  côté  de  Puréthre  6c  du  col  de 
a  veffie.  Au  fimple  extrait  de  ce  Mémoi¬ 
re  que  je  vis  dans  le  Mercure ,  6c  dont  je 
îe  connoilfois  alors  nullement  l’Auteur , 

)as  même  fon  nom ,  je  foubçonnai  que 
:e  devoir  être  l’elfai  d’un  jeune  homme 
irdent ,  6c  peut-être .  trop  prompt  à  fe 
iiftinguer  fur  cette  matière.  Cependant 
je  ne  voulus  point  le  décourager  par  une 
:ritique ,  §c  j’efpérai  que  l’expérience  6c 
Tes  propres  réflexions  fufHroient  pour  le 
défabuler.  Content  delà  publicité  de  mes 
opérations ,  je  fus  peu  touché  de  l’injuf- 
dçe  qu’il  me  faifoit  d’attribuer  a  M,  ie 


ïô  Pièces  concernant  ' 

Dran  Implication  des  ayant  xges  de  la  tail¬ 
le  latérale  aux  femmes ,  dans  un  ouvra¬ 
ge  6c  à  propos  d’une  opération  que  j( 
comptois  bien  qui  n’auroit  jamais  d< 
cours.  Néanmoins  au  commencement  d< 
l’année  1 748.  une  perlonne  de  l’art  m’in 
forma  que  M.  Loüis  avoit  fait  fur  le  vi¬ 
vant  ,  à  Orléans ,  des  tailles  par  cette  mé¬ 
thode  ,  6c  que  M.  le  Blanc ,  Lithotomifti 
en  cette  Ville ,  y  avoit  déjà  fait  des  cor¬ 
rections  importantes,  qui  la  raprochoien 
de  la  mienne,  mais  qui  ne  lui  procuroîen 

{>as  encore  toute  fa  fimplicité ,  6c  fon  uti 
ité.  A  cette  nouvelle ,  le  bien  public  fi 
fur  moi  ce  que  mon  propre  intérêt  n*^ 
avoit  pu  faire.  J’écrivis  à  M.  le  Blanc  1: 
lettre  fuivante. 

Ma  pre-  T’ai  reçU  avec  plaiflr  ,  Monfieur ,  le 
tre  à  M.  igComplmiens  que  vous  avez  bien  vou 
Blanc.  lum’adrefïer  parM.**  qui  eft  aétuelle 
ment  en  notre  Ville.  Il  m’a  dit,  Mon 
fleur  ,  que  vous  fongiez  à  réformer  1 
ciftitôme  que  M.  Loüis  a  ,  dit  -  on ,  in 
venté  pour  la  taille  des  femmes.  Il  y  î 
plus  d’un  an  ,  ce  me  femble ,  que  j’en 
tens  parler  de  cette  prétendue  inven 
tion  de  M.  Loüis ,  6c  je  fuis  étonné  qu< 
perfonne  ne  l’ait  encore  fait  revenir  di 
fon  erreur.  Il  y  a  pourtant  bien  de 
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gens  de  l’arc  dans  Paris ,  qui  faveur  qu’il  Ma  pre 
y  a  treize  ou  quatorze  ans  que  je  taille  mie[e  tet 
à  Roüen  les  femmes ,  par  un  débride -  ££  *c> 
ment  que  je  fais  au  col  de  la  vejfie.  Je 
n’employe  que  deux  inftrumens  pour 
cette  opération ,  un  gorgeret  terminé 
par  une  fonde  cannelée  d’un  pouce  de 
longueur  ,  &  un  ciftitpme  droit  de  a 
dos  ,  qui  ne  tranche  que  d’un  côté. 

(  Planche  i .  )  ' 

Pour  tailler ,  après  avoir  fait  fituer  le 
fujet,  comme  à  l’ordinaire, j’introduis 
le  bout  cannelé  B.  Fig.  i.  ou  la  fonde 
de  mon  gorgeret  dans  l’uréthre ,  la  cam* 
nplure  du  côté  gauche  du  fujet,  6c  je 
poulie  fur  cette  cannelure  mon  uréthro - 
cijlitômeVig.  i . ,  pour  débrider  le  col  de 
la  veflîe  5  je  retire  cet  inftrunient,  j’achér 
ve  de  palfer  le  gorgeret  dans  la  veille , 
pour  en  commencer  la  dilatation,  j’y  in¬ 
troduis  doucement  le  doigt  index  pour 
augmenter  cette  dilatation ,  puis  les  te- 
nettes  que  j’écarte  à  la  même  fin,  8ç  je 
tire  la  Pierre  ,  avec  les  ménagemens 
qu’exige  l’ex tenfion  de  la  velîîe  nécelfai- 
re  à  fon  palfage. 

J’ai  donné  ces  inftrumens  àplufîeurs 
Etrangers,  Allemands,  Italiens  ,  An- 
glois  $  rien  n’eft  fi  connu  ,  entr’autres  à 
Leipfik.  Les  Couteliers  de  Paris  en  ont 


x  i2  Pièces  concernant 

Ma  pre-fefr*  &  je  fer°is  très  -  étonné  que  M. 
miere  Let-Loüis  n’en  ait  rien  apris.  A  l’égard  de 
BlancM  Ie^on  ciftitôme  à  deux  tranchans ,  il  dif¬ 
fère  très-peu  de  mon  uréthrotôme. #  Je 
p]*J°rfuis  bien  éloigné  de  vouloir  ofFenfer  M. 
Loüis ,  que  je  ne  connois  point  dont 

les  intentions  ne  peuvent  être  que  bon¬ 
nes  ;  mais  je  ne  puis  m’empêcher  de  vous 
dire,  que  je  crois  fa  méthode  de  faire 
deux  incifions  à  Puréthre  des  femmes , 
tout-à-fait  contraire  à  la  bonne  chirur¬ 
gie,  C’eft  l’ufage  que  M.  Gunz ,  Profek 
leur  célébré  à  Leipfik  ,  croyoit  que 
je  faifois  de  cet  uréthrotôme ,  dont  je 
viens  de  parler ,  6c  qu’il  a  décrit  dans 
l’ouvrage  latin  qu’il  a  publié  en  1 740  s 
**  mais  j’ai  eu  grand  foin  de  le  détrom¬ 
per  ,  6c  le  public  aulïi  fur  cette  mauvaife 
méthode ,  que  des  mémoires  infidèles 
lui  avoient  raportés.  Si  vous  connoilfez 
M.  Loüis ,  Monfieur ,  c’eft  lui  rendre  un 
vrai  fervice  que  de  le  tirer  d’erreur, 
j’ai  l’honneur  d’être  6cc, 

ARoüence  24  Février  1748, 

M.  le  Blanc  me  fit  la  réponfe  fui- 
vante. 

**  Godefrid ,|  Gunzii  Anatom,  &  Cbirurg.  ht 

Acad.  Lipf.  Profejj.  obfervationum  chirurgie,  de  calculum 
errandi  viis  &  liber  unus,  Lipfiç, 
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Monfîeur.  J’ai  bien  des  remercimens  Réponfe 
à  faire  à  M.  *  *  de  vous  avoir  fait  mes  de  m.  le 
complimens.  J’ai  eu  l’honneur  de  vousB1*nc.à  ma 
voir  plufieurs  fois  à  Paris,  delà  lettre, Lettre;6 
dont  vous  m’avez  honoré  ,  me  fournit 
Poccafion  de  lier  un  commerce  littérai¬ 
re  avec  vous. 

Vous  penfez,  Monfîeur,  que  M.  Lûiiîs 
a  copié  votre  méthode ,  de  que  fon  uré- 
throciftitôme  eft  femblable  au  votre. 

Non  ,  Monfieur ,  la  méthode  de  l’inf- 
trument  font  bien  différens. 

M.  Loüis  lût  un  Mémoire  à  la  féance 

f>ublique  de  l’Académie  de  Chirurgie , 
e  7  Juin  1746.  fur  la  taille  des  fem¬ 
mes.  C’eft  un  paralelle  des  diverfes  mé¬ 
thodes  de  tailler.  Après  avoir  établi  ces 
différentes  méthodes  ,  il  propofe  la 
fienne.  Vous  pouvez  en  voir  la  defcrip- 
tion  :  elle  eft  inférée  dans  l’extrait  que 
l’on  a  fait  de  cette  féance,  à  la  page  72. 
du  2.  Vol.  du  Mercure  de  France,  du 
mois  de  Décembre  1746. 

M.  Loüis  m’ayant  fait  part  de  cette 
invention ,  de  m’ayant  offert  qu’il  vien- 
droit  ici  pour  y  faire  fon  opération ,  fi 
j’en  trouvois  l’occafion  ,  deux  filles  de 
l’âge  de  dix  à  douze  ans  fe  prefentérent 
à  l’Hôtel-Dieu  de  cette  Ville, au  mois 


de 
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Réponde  Mai  dernier  ,  pour  s’y  faire  tailler. 
»,  M*  ^CT e  faifis  cette  oceafion .  i’én  informai 
pr-^iere  M.  Louis ,  qui  vint  ici  tailler  ces  deux 
Letue.  petites  filles ,  fuivant  fa  méthode  j  l’ex¬ 
tra  dion  de  la  Pierre  le  fit  avec  facilité , 
&:  l’opération  fut  faite  en  moins  d’une 


Méthode 
de  M.  Loüis 
par  M.  le 
Blanc. 


minute* 

Par  fa  méthode ,  il  fait  deux  fedions 
latérales*  Après  l’extradion  de  la  Pier¬ 
re,  il  met  une  canule  de  plomb  au  mi¬ 
lieu  des  deux  fedions ,  c’eft-à-dire ,  di- 


redement  dans  les  deux  goutiéres  for¬ 
mées  par  l’uréthre  ;  il  bourre  &  tam¬ 
ponne  enfuite  le  vagin  avec  de  la  char¬ 
pie  brute ,  afin  d’élever  &  d’aprocher  le 
plancher  inférieur  qui  eft  pofé  fur  le 
vagin  &;  qui  y  tient,  du  fupérieur  qui  efl 
attaché  à  l’arcade  du  pubis.  La  canule 
eft  terminée  par  un  petit  bec ,  afin  que 
l’urine  ne  coule  point  vers  le  vagin,  n: 
fur  les  lèvres ,  6c  qu’elle  foit  verlée  plu< 
loin.  Aux  deux  côtés  de  ce  bec  font  per¬ 
cés  deux  trous  par  où  palfentdeux  pe¬ 
tits  cordons  qui  vont  s’attacher  avec 
des  épingles 'au  bandage,  afin  d’empê¬ 
cher  la  canule  de  fortîr  de  fa  place  êc  de 
fe  déranger.  Cet  appareil  eft  pour  pro¬ 
curer  la  réünion  des  deux  fedions ,  & 
conferver  à  l’uréthre  fon  calibre  &  f 
diredion  naturelle.  Le  lendemain  de 
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l’opération ,  ces  Meffieurs  retournèrent 
à  Paris. 


Ré  ponfe 
de  M.  le 


T’ai  panfé  régulièrement  ces  deuxBlanc  à  ma 

«J  n  •  r  .  ,  première 

petites  filles ,  &  je  me  luis  aperçu  qu  aukLettre. 
moindre  mouvement  qu’elles  faifoient , 
la  canule  fe  dérangeoit  de  la  ligne  de 
direction  de  l’uréthre  j  que  tantôt  elle 
fe  portoit  d’un  côté ,  tantôt  de  l’autre  $ 
ce  qui  divifoit  les  fedions  qu’on  avoit 
unies  au  moyen  du  tamponement  du 
vagin.  Ceft  cette  vacillation  de  la  canu¬ 
le  qui  a  empêché  la  réünion  parfaite  des 
deux  fedions,  &  qui  a  donné  naillance 
à  l’incontinence  d’urine  qui  s’en  eft  en- 
fuivie.  j’écrivis  à  M.  Loüis  les  réflexions 
que  je  faifois  fur  fa  méthode.  Je  fis  co¬ 
pier  fon  infiniment ,  (  Pl.  IL)  qu’il  m’a- 
voit  laide  ,  &  je  fis  faire  un  uréthro- 
ciflitôme  à  un  tranchant.  J’opérai  fur 
le  cadavre  avec  cet  inftrument  à  un 
tranchant ,  pour  voir  fi  je  tirerois  la 
Pierre  avec  autant  de  facilité  que  lui  j 
je  reconnus  par  différentes  tentatives  , 
que  les  plus  groffes  Pierres  étoient  ex¬ 
traites  avec  facilité  ,  &  qu-au  moyen 
de  cette  feule  fedion  ,  ma  canule  ne 
pouvoit'fe  déranger  ,  tels  mouvemens 
que  feroit  la  malade ,  parce  qu’elle  étoit 
logée  dans  le  canal  de  l’uréthre  ,  qui 
n’étoit  fendu  que  latéralement. 
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Réponfe  Les  différentes  tentatives  que  j’ai 
--  le  faites  fur  le  cadavre,  m’ont  apris  qu’il 


de  M. 


Bianc  à  ma  n’étoit  pas  commode  de  bourer  le  va- 


première 
Lettre. 


gin  dans  une  vierge ,  à  caufe  de  la  peti- 
tefle  de  fon  entrée ,  6c  que  dans  les  fem¬ 
mes  qui  avoient  l'entrée  du  vagin  aufli 
large ,  6c  plus  large  que  le  fond ,  il  étoit 
difficile  d’y  contenir  les  tampons  de 
charpie  qui  fervoient  à  le  bourer  mol¬ 
lement  *  circonftance  abfolument  né- 
ceffaire  pour  écarter  le  plancher  infé¬ 
rieur^  l'aprocher  de  celui  qui  eft  at¬ 
taché  à  l’arcade  du  pubis. 

Pour  remédier  à  cette  difficulté  5  je 
me  fers  d’un  bout  de  boyau  de  cochor 
deffeché ,  de  grofleur  convenable ,  fer¬ 
mé  par  une  extrémité  ,  6c  ouvert  pai 
l’autre*  Ce  boyau  graillé,  le  doigt  de¬ 
dans,  je  l’introduis  dans  le  vagin,  en* 
fuite  j’emplis  ce  boyau  de  charpie  brute, 
ou  d’oüate  de  coton  ;  j’éleve  par  cc 
moyen  le  plancher  inférieur  vers  le  fu- 
périeur*  S’il  arrive  que  ce  boyau  vienne 
à  fe  gâter,  je  l’ôte,  6c  en  mets  un  autre 
à  fa  place. 

Je  me  fers  d’une  canule  d’argent  fle¬ 
xible,  terminée  par  un  petit  bec,  com¬ 
me  celle  de  plomb  de  M.  Loüis.  Elle  eft 
affujettie  au  bandage  ,  au  moyen  de 
quatre  petits  rubans  qui  vont  s'y  atta¬ 
cher  , 
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cher,  deux  au-deflous  vers  le  périnée,  Réponfe 
6c  deux  au-defïiis  vers  les  aines.  Cette  3^^  ml 
canule  flexible  ne  bielle  pas  tant  les  première 
parois  de  Puréthre  que  la  canule  roide  Lecue* 
de  M.  Loüis.  D’ailleurs  elle  prend  mieux 
le  contours  de  Puréthre  qui  n’eft  pas 
tout-à-fait  droit.  A  ce  moyen  ,  la  lec- 
tion  latérale  fe  réunit ,  ôc  le  canal  do 
Puréthre  eft  confervé  dans  fon  entier. 

Sept  à  huit  jours  fuffifent  pour  faire 
cette  réunion.  Après  j’ôte  la  canule. 

Pour  faire  cette  opération  ,  il  faut  Méthode 
attendre  que  les  régies  foient  écoulées.  j*®  le 
Je  fituë  la  malade  comme  dans  Popé-  n» 
ration  ordinaire.  J’introduis  le  bec  ,d , 
de  Pinftrument  dans  Puréthre  ,  ayant 
eu  foin  auparavant  de  dégager  Puré- 
throciftitôme  o ,  t,  de  fon  reliort  x ,  êc 
ni,  1 ,  qui  le  tient  affujetti  dans  fa  chappe 
c ,  s  ^  le  bec  introduit  dans  Puréthre ,  je 
baille  le  corps  de  Pinftrument  vers  Pa® 
nus ,  &  je  le  place  de  façon  que  l’extré¬ 
mité  de  fon  bec  réponde  au  fond  de  la 
veffie ,  ou  à  Pombilic ,  ce  qui  eft  la  mê® 
me  choie. 

Dans  cette  polition ,  j’apuye  le  bec 
de  Pinftrument  fur  la  brandie  du  pubis 
opofée  à  la  feétîon  que  je  veux  faire, 
L’inftrument  ainfi  placé  &c  tenu  par  le 
doigt  index  dé  la  main  gauche  paffé 
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,  .  dans  l’anneau  Y ,  &  le  pouce  pofé  Jjù 

de  m.  te  la  platine  X,  je  prends  avec  le  poucç 
Blanc  à  ma  &  le  doigt  index  de  la  main  droite  la 

Lettre rS  P^ce  Pouce  e  ^  de  l’tiréthrociftitôme, 
e  *  d ,  A ,  e ,  je  le  pouffe  vers  le  haut ,  &  au 
moyen  de  ce  mouvement ,  je  fais  d’un 
feul  coup  la  fedion  latérale.  Je  retiré 
tout  de  fuite  l’uréthrociftitôme  pour  le 
remettre  dans  fa  chape  ,  6c  y  être  affu- 
jetti  au  moyen  du  reflort  3  enfuite  je  fais 
faire  un  demi  tour  à  Pinftrument  delà 
gauche  à  la  droite  de  l’opérateur.  Le 
doigt  index  de  la  main  droite  trempé 
dans  l’huile,  je  l’introduis  dans  la  playe , 
*  je  m’arme  d’une  tenette  que  j’introdui$ 
dans  la  veffie  à  la  faveur  de  la  crête,  S,  A, 
S ,  iltuée  fur  la  chape  6c  le  bec  de  Pinfirur 
ment.  Ladite  tenette  étant  dans  la  vef¬ 
fie,  j’ote  llnftrument  ,  6c  le  quitte  ,  jê 
charge  la  Pierre  6c  la  tire.  ^ 

Lorfque  Ton  reconnoît  par  la  fonde 
une  très-groffe  Pierre  dans  la  veille,  ij. 
faut  avoir  l’attention  ,  en  opérant^ 
qu’après  avoir  pouffé  Puréthrociftitô-- 
’me ,  pour  faire  la  fedion ,  il  faut  poufler 
un  peu  l’inftrument  vers  le  haut ,  afin 
de  brider  d’avantaçe  le  col  de  la  veffie' 

D  f 

6cconféquemment  faciliter  l’extradion 
de  cette  groflé  Pierre. 

On  monte  fur  la  même  chape  des 

'  ;■  ‘  J  M  «•  #s  :•  >  * 
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uréthrociftitômes  de  différente  gran-  Réponfe 
deur ,  pour  les  fujets  de  différens  âges  ,de  m.  la 
ou  de  différentes  conftrudions ,  6c  pour 
les  groffes  ou  petites  Pierres,  Lettre. 

lln’eft  pas  toujours  néceffaire  de  lier 
là  malade, comme  ledit  M.  Loüis  dans 
ton  Mémoire  cité  ci-deffus  :  G’eft  uri 
avantage.  La  fe&ion  réiinie ,  le  reflort 
de  l’uréthre  6c  du  fphin&er  de  la  vefîie 
fe  rétablit.  Il  s’enfuit  de  ce  rétablifTe- 
fnént  que  la  malade  guérit  fans  incon¬ 
tinence  ?  avantage  qu’on  ne  trouve 
point  dans  la  méthode  ordinaire. 

Voilà,  Monfieur,  mon  opération  < 
qui  ne  diffère  de  celle  de  M.  Loüis  ^ 
qu’en  ce  que  je  ne  fais  qu’une  feule  fec- 
tion,  6c  qu’il  en  fait  deux.  Elle  a  quel¬ 
que  analogie  avec  la  votre  i  6c  avec  cel¬ 
le  de  M.  le  Dr  an.  Vous  fendez ,  l’un  6c 
l’autre,  l’urèthre  fur  le  côté  gauche  du 
malade  3  je  le  fais  auffi.  Toute  la  diffé¬ 
rence  ,  c’eft  qu’il  vous  faut  deux  inftru- 
mens  pour  faire  cette  coupe  ^  6c  pour 
vous  faciliter  l’introdu&ion  de  la  tenet- 
te ,  6c  que  pour  mon  opération ,  le  mê¬ 
me  inftrument ,  fans  fortir  de  fa  place  * 
fait  la  coupe ,  6c  me  fert  degorgeret  ou 
de  cofcidû&eur  pour  l’introdudiôn  de  là 
tenettCi 

Vous  fçàvez,,  Monfieur ,  que  la  mut* 

B  z 


20  Pièces  concernant 
Réponfe  tiplication  des  inftrumens  allonge  beau- 
de  m.  le  coup  une  opération  $  plus  elle  eft  Ion- 
Blanc  a  ma çrue  p}lls  efte  eft  douloureufe  ,  de  par 

Lettre,  confequent  plus  louvent  luivie  d  acci- 
dens. 

Avec  cet  infiniment ,  l’opération  fe 
fait  en  moins  d’une  minute  ,  trente  fé¬ 
condés  fuffifent  le  plus  fouvent. 

J’ai  l’honneur  d’être  &c. 

A  Orléans  ce  z  Mars  1748, 

Par  cette  Lettre,  M.  le  Blanc  me  pa¬ 
rut  en  fi  beau  chemin  d’abandonner 
tout-à-fait  la  méthode  de  M.  Loüis, 
d’adopter  la  bonne ,  que  je  crus  devoir 
l’encourager  à  achever  fon  ouvrage, 
pour  fon  utilité,  &c  pour  celle  du  public. 
Ainfi  je  crus  devoir  lui  écrire  la  lettre 
fuivante,  qui  ayant  été  communiquée  à 
M.  Loüis,  puis  inférée  au  Mercure  de 
•Juin  1748  ,  fut  comme  le  flgnal  de  la 
petite  guerre  littéraire  qui  s’eft  allumée 
entre  M.  Loüis  ôc  moi  5  fi  je  dois  apeller 
guerre  ,  une  correfpondance  animée 
d’un  peu  de  contradiction ,  qui  m’a  fait 
connaître  &  eftimer  M.  Loüis. 

Ma  répliqué  à  M .  le  Blanc . 

A  Dieu  ne  plaife ,  Monfieur ,  que  j’ac- 
eufè  M.  Loüis  d’avoir  copié  ni  mes  inf* 
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trumçfls,  nî  ma  méthode  pour  la  taille  Ma  repli¬ 
ées  femmes.  Quoique  ie  n’ave  pasllion-*i“ei  M>le 
neur  de  le  connçitre  ,  il  lumE  que  je  le 
fçache  homme  de  Lettres  &  diftingué 
dans  fon  art ,  pour  le  croire  incapable 
d’un  tel  plagiat  3  mais  j’ai  foupçonné  que 
M.  Louis  ,  ayant  fait  de  fon  côté  cette 
découverte,  il  auroit  cru  pouvoir  la  pu¬ 
blier  ,  fans  faire  aucune  mention  de  la 
mienne  ,  quoiqu’il  en  eût  entendu  par¬ 
ler.  J’avois  lieu  de  le  croire  ,  parce  que 
Melüeurs  de  l’Académie  des  Sciences  en 
étoient  informés  3  grand  nombre  d’E- 
trangers  m’avoient  vû  opérer  ,  ou  en 
étoient  inftruits  par  mes  correfpondan- 
ces  :  je  fus  encore  plus  porté  à  croire  que 
M.  Louis  n’ignoroit  pas  ma  découverte  , 
quand  je  me  fuis  fouvenu  que  dans  une 
lettre  adreffée  à  M.  Gunz,  célébré  Pro- 
fefleur  à  Léipfik ,  &;  publiée  dans  le  Jour¬ 
nal  de  Verdun,  mois  d’ Août  1742.  j’a- 
vois  annoncé ,  à  l’occafion  de  mon  gor- 
geret  pour  les  hommes, celui  que  j’avois 
imaginé  pour  tailler  les  femmes  à  l’ap¬ 
pareil  latéral ,  comme  les  hommes ,  c’eft- 
a-dire  ,  par  un  débridement  latéral  du 
cou  de  la  veffie.  Je  n’avois  pas  de  peine 
à  me  perfuader  que  toutes  ces  notions 
n’auroient  pas  mérité  l’attention  de  M, 

Loüis ,  quelque  délicat  qu’il  fût  naturel- 
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i2  Pièces  concernant 

Ma  repli- ^ement  fur  cet  article.  C’eft  l’efFet  afleE 
^  ordinaire  du  malheur  attaché  aux  pro¬ 
ductions  des  Provinces. 

Quoiqu’il  en  foit ,  Monfieur ,  vous  pen* 
fez  que  fon  inftrument  eft  nouveau,  fa 
méthode  de  tailler  les  femmes ,  rectifiée 
par  vos  foins  ,  préférable  à  la  mienne. 
Examinons  chacun  de  ces  points. 

,  L’inftrument  de  M.  Loüis ,  foit  tel  qu’il 
l’a  d’abord  imaginé  ,  foit  reétifié  par 
vous ,  Monfieur ,  eft  compofé  eflentielle- 
ment  d’une  fonde  canelée  ou  à  languet¬ 
te,  pour  diriger  les  tenettes  dans  la  vef* 
fie,  &  d’une  lame  qui  ouvre  ou  débridé 
le  cou  de  ce  vifcére  avant  que  de  paflèr 
les  tenettes  *  ôc  c’eft  dans  ces  deux  inftru- 
mens  réiinis  en  un  feul ,  que  vous  faites 
confifter  l’avantage  de  la  découverte  de 
M.  Loüis ,  fur  celle  que  je  vous  ai  com- 
anuniquée,  laquelle  confifte  en  un  gor- 
-geret  terminé  par  une  fonde  canelée ,  & 
oui  uréthrociftitôme  féparé  du  gorgeret. 
z  J’ofepenfer ,  Monfieur  rque  cet  avan*- 
.rage  de  l’inftrument  de  M.  Loüis  n’eft 
pas  à  beaucoup  près ,  tel  que  vous  le  pré- 
Jurnez ,  mais  en  le  fupofant  réel ,  cet  avan¬ 
tage  ,  la  découverte  n’en  apartiendroît 
pas  encore  à  Mv-  Loüis.  Liiez  ,  s’il  vous 
plaît ,  Monfieur  ,  la  Lettre  du  journal 
de:.yerdun  y.mpi$  d’Àout  1742c  que-]e 
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■iëftV  de  citer  tout  à  l’heure ,  vous  y  trou-  Ma  repli¬ 
erez  ce  qui  fuit.  ^aenàc  M  !* 

Mon  gorger  et  pour  les  hommes  ne  dif¬ 
fère  du  gorger  et  ordinaire  qu'en  cc  que  la 
ànguette  ejl  plus  courte  0?  plus  petite.  Jé 
Us  gorger  et  pour  les  hommes  ?  parce  què 
'en  ai  inventé  un  particulier  pour  tailler 
es  femmes  latéralement ,  mais  il  n'ejl  pas 
meftion  ici  de  cette  taille.  J'ai  même  ima¬ 
giné  depuis  peu  un  autre  gorger  et  qui  a  a 
a  partie  convexe  une  lame  mobile  qui  fait 
e  débridement  néce faire  5  0?  dans  les  fera - 
nés  t  0?  dans  T  appareil  latéral  des  hom 
nés  1,  fan  s  qu'on  foit  obligé  de  fe fervir  d'au¬ 
tres  injlrumens.  (  PI.  I.  Fig.  3 . 4.  )  Voilà , 
Monfieur ,  les  deux  inftrumens  pour  la 
:aille  des  femmes  réünis  en  un  feul.  Y  a- 
:*il  un  feul  avantage  de  1’inftrument  de 
M.  Loüis ,  même  redifié ,  qui  ne  fe  trou¬ 
ve  dans  celui-ci  5  êc  même  les  avantages 
(i  connus  du  gorgeret  fur  toutes  les  au¬ 
près  efpeces  decondudeurs  ne  donnent- 
ils  pas  encore  la  Supériorité  à  mon  ins¬ 
trument  fur  celui  de  M.  Loüis  >  Vous  ob~ 
ferverez ,  Monfieur ,  que  ma  Lettre  eft 
écrite  du  10  Juin  1742,  que  le  Mé¬ 
moire  de  M.  Loüis  a  été  lu  à  l’Académie 
le  7  Juin  1 746  ,  c’eft-à-dire  5  quatre  ans 
fprès.  11  eft  un  pçu  furprenant  que  clans 
une  Académie  nomtreufe  ,  il  ne  fe 

B4 


H  Pièces  concernant 
Ma  repli- foie  trouvé  perfonne  qui  ait  lû  le  Jour- 
<jueàM.îena]  de  Verdun  du  mois  d’Août  1741.  ou 
anCï  qui  s’en  foit  fouvenu  >  cependant  une  fin- 
gularité  n’eft  pas  une  impoflibilité  ,  Sc  je 
croirai ,  dès  que  vous  me  l’aflurerez ,  que 
cet  endroit  étoit  totalement  inconnu  à 
ces  Meilleurs ,  &  même  à  M.  Loüis.  Tou¬ 
jours  demeureroit-il  pour  confiant  que 
l’invention  eft  toute  à  moi ,  êc  que  je  fuis 
en  droit  de  la  revendiquer.  (  1  ) 

Mais ,  me  direz-vous  3  d’où  vient  ne 
m’avez-vous  pas  envoyé  ce  dernier  gor- 
geret  armé  d’une  lame  tranchante ,  plu¬ 
tôt  que  les  deux  inft rumens  fé parés  que 
vous  m’avez  adrefTés  ?  Eft-ce  que  vous 
auriez  abandonné  cet  infiniment  com- 
pofé  ?  Oüi ,  Monfieur  ,  je  l’ai  abandonné , 
&:  les  raifons  que  j’en  ai  eu  font  les  mê¬ 
mes  qui  me  font  penfer  que  l’inflrument 
de  M.  Loüis,  tout  perfedionné  qu’il  eft 
par  vous ,  c’eft- à-dire ,  ramené  au  méca¬ 
nisme  du  mien ,  eil  moins  avantageux  que 
mes  deux  inftrumens  féparés.  (i) 

(1)  Je  revendique  l’invention  de  la  rèünion  des  deux 
inftrumens  pour  la  taille  des  femmes  en  un  feul ,  comme  on 
vient  de  le  dire,  &  non  pas  l’invention  de  l’inftrumeni 
de  M.  Loüis ,  comme  il  affe&e  de  l’entendre. 

C’eft  à  plus  fortes  raifons  que  je  tire  cette  concla- 
fion  ;  car  on  verra  dans  la  fuite  de  cet  ouvrage  que  mon 
gorgeret  uréthrociftitôme  a  des  avantages  confidérables 
fur  le  HthotAme  de  M.  Loüis,  qu’il  peut  être  très-utile 
dans  la  taille  des  femmes ,  encore  plus  dans  celle  des 
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Le  principe  fur  lequel  vous  fon  dez  i’a-  m j  rep 
mage  de  l’inftrument  perfedionné  detiiuaà_M- 

'  f  , ,  »  b  ,<in  v^# 

Louis,  eft  que., . , 

La  multiplication  des  injlrumens  allonge 
te  opération , 

Prenez  garde,  Monfieur,  quecetaxio- 
e  eft  fouvent  faux.  Je  conviens  qu’une 
ultiplication  d’inftrumens ,  qui  allonge 
1e  opération  eft  un  défaut ,  &  qu’on 
>it  rejetter  la  méthode ,  à  moins  que  ce 
faut  même  ne  foit  compenfé  par  d’au- 
is  avantages  -,  mais  faites  attention 
fon  peut  opérer  avec  deux  inft rumens 
la  fois ,  dans  le  même  inftant, ,  &  cela , 
rce  que  nous  avons  deux  mains ,  & 
ors  vous  voyez  bien  que  cette  multi- 
ication  d’inftrumens  n’allonge  point 
i  tout  l’opération.  Dans  ma  taille  des 
mmes ,  je  tiens  le  gorgeret  de  la  main 
«uche ,  &  l’uréthrociftitôme  de  la  droi- 
,  j’introduis  d’une  main  le  bout  canelé 
i  gorgeret  ,  &  de  l’autre  ,  avec  l’uré- 
rociftitôme  pouffé  fur  cette  canelure , 
débride  le  cou  de  la  veille  f  tout  cela 
fait  dans  les  mêmes  inftans ,  dans  les 
êmes  mefures  de  tems  que  votre  opé~ 

mmes ,  &  que  parmi  les  motifs  qui  m’ont  empêché  de 
fervir  de  ce  gorgeret ,  on  doit  compter  non-feulement 
grande  fîtnplicité,  commodité  &  fûretédemes  anciens 
bu  mens,  mais  encore  l’habitude  où  je  fuis  de  m'en 


Màrcp 
M. 
Elane»  ' 
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li-ratidh.  Refte*  à7jirefent  à  fçavoir  léqi 
Ie  des  deux  eft  plus  avantageux  ,  de  déb 
der  avec  une  lame  attachée  à  un  infti 
tQ^nt  aflé#dofrvpolé  ,  ou  avec  une  lai 
que  la  main  même  conduit.  Je  préfurr 
Mdnfiéur ,  que  lés  Praticiens  préférerc 
edüjbftrsce  dernier  parti  j  il  y  auroit  b: 
de^  raifoni  pour  les  apuyer ,  mais  1-ex] 
fiehee  éfb  plits  parlante  j  les  Praticiï 
fort#  plus  iuf&des  coups  que  leurs  mains 
rigent Immédiatement,  que  de  ceux  c 
produilènt  des  reflors  ou  des  machine* 
'^ePour 1  emprunter  quelques  exemp 
d££  autres  arts  ,  y  avoit-il  rien  de  p 
brillant  ,  de  plus  expéditif  que  cet  i 
trument  ,  qui  d'un  feul  coup  vous  d( 
noir  une  plûme  toute  taillée  ,  ôc  tr 
régulièrement  taillée?  Néanmoins  qi 
qu'un  s’avife-t’if  de  s’en  fervir  ?  Non  5 ï 
cien  &3  fïrnple  canif  eft  toujours  n 
èn  ufage.  L'invention  eft  tombée ,  par 
la  feiil  qtf  elle  eft  une  machine ,  &:  qu 
jîmpie  petit  trenehant  avec  quelques 
condesde  plus, fait  la  même  choie, ê 
fait  au  gré  de  celui  qui  s’en  fert.  Que 
rions-nous,  Monfieur,  d’un  Mécanic 
qui  nous  donneroit ,  comme  une  inv 
tion  extrêmement  utile,  un  inftrum 
qui  renfermeroit  à  la  fois  les.ufages 
la  fourchette  ôc  du  couteau,  enfortOf 
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ne  feule  main  nous  pourrions  couper  repli- 
:re  viande  ,  Sc  la  porter  à  la  bouche 'j  BUncf^’  ' 
t  inftrument  feroit  ingénieux ,  admi¬ 
se  , îi  vous  le  voulez  ,  mais  à  quoi  bon*, 
rous  prie?  A  me  donner  la  facilité  dç 
nger  d’une  main  ,•&  d’avoir  l’autrè 
is  ma  poche  ?  C’eft  là  précilément;Lç 
icul  du  gorgeret  uréthrociftitôme  qué 
abandonné ,  &  de  la  plupart  des  mâ¬ 
nes  qui  réüniflent  deux  inftrumens 
tinés  pour  les  deux  mains.  (  i  )  Les  ma-» 
nés  peuvent ,  fans  doute  ,  être  trës- 
les ,  mais  il  faut,  comme  vous  le  dites 
t  bien  ,  Monlieur ,  ou  qu’elles  nous 
régent  le  tems  &  les  douleurs ,  ou  qu’el- 
faifent  les  choies  mieux  que  nos  mains, 
ts  quoi  ce  n’eft  qu’un  pur  étalage  de 
nité.  C’eft  ce  qu’Hypocrates  a  fort  bien 
primé  dans  fon  Traité  des  Luxations , 
il  fronde  la  manie  d’inventer  les  ma- 
ines  de  fimple  apparat  déjà  en  vogue 
fon  tems.  (2) 


1)  Quoiqu’il  me  foit  très-permis  de  traiter  mes  pro- 
3  inventions  de  ridicules ,  le  feul  amour  de  la  vérité 
is  oblige  d’obferver  ,  que  nous  avons  maltraité  ici  le 
geret  uréthrociftitôme,  comme  un  pere  réprimandé 
ilquefois  fon  fils  innocent ,  pour  des  fautes  qu'il  voit 
e  en  fa  compagnie  à  fes  camarades. 

2)  Turpe  autemejl ,  cum  in  omni  arts ,  tiim  vsro  in  arts 
lendi  vel  maximè  ,  pofi  multum  exhibitum  nsgotiim , 
tum  apparatum  ,  multamqus^de  fs  excitare  opinionem  , 
Unique  nibil  9 pis  adferre.  Hjppoc ,  FæfitinfoL  p.  809. 


3°  Pièces  concernant 

Ma  repli- ja  morc ,  quoique  ce  dernier  acci< 

S*  inr  fo:  t  tr es-rare.  ]  ai  vu  arriver  1  un  &  1 

JA-WJVt.  *  mJ  h 

tre,  dans  le  cas  de  Pierres  excremen 
greffes,  fituées  dans  les  organes  d 
grande  petitefle ,  comme  à  un  enfan 
quatre  ans  *  car  notre  débrideme 
Moniteur  ,  n’exclud  pas  l’allonger 
des  fibres ,  &  dans  le  cas  précéden 
grand  déchirement.  Que  ne  faites-1 
l’incifion  grande  aflez,  me  direz- v< 
je  m’en  garderez  bien  $  je  n’ai  qu’un 
grand  nombre  d’expériences  qui  p 
vent  que  les  grandes  playes  au  corps  t 
vejfie  font  prejque  toujours  mortelles 
que  rallongement  de fies  fibres ,  leur  d< 
rement  même  ménagé  ,  ejl  préférable 
grandes  incifions ,  £5?  peut-être  même 
incifions  tout  court .  Si  vous  en  dout 
j’aurois  aflez  de  preuves  de  faits  i 
raifonnemens  pour  en  remplir  une 
tre. 

Toutes  ces  réfléxions  ,  Mônfieur ,  n 
pêchent  pas  que  je  ne  vous  fois  très 
cérement  obligé  de  l’élégante  figur 
l’inftrument  que  vous  avez  bien  v 
m’envoyer,  auffi  bien  que  de  toute 
chofes  obligeantes  que  contient  \ 
Lettre.  Je  ne  laiflerai  échaper  aucun 
cafion  de  m’en  revancher ,  ôc  de  mé 
la  correfpondance  d’un  Chirurgien 
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;  *,  celles  qui  ont  eu  des  Pierres  plus  Ma  repli, 
es  ont  guéri  en  moins  de  tems  *  niais  ^aen^M* Ie 
oici  une  dont  la  prompte  guérifon 
furprendra ,  parce  qu'en  effet  elle  eft 
ue.  Marie  le  Comte  de  Diepdal  près 
loüen  eut  une  Pierre  de  moyenne 
reur  *  au  bout  de  trois  heures  elle  re~ 
fon  urine ,  6c  ne  la  rendit  que  vo- 
airement.  Je  crus  que  c’étoit  l’effet 
:  ordinaire  du  gonflement  inflamma- 
*  qui  furvient  fouvent  après  l’opéra- 
,  6c  que  la  fupuration  auroit  bien- 
relâché  ces  parties,  6c  r’ouvert  la 
re.  Je  me  trompois  -y  il  ne  vint  aucu- 
upuration  ;  Marie  le  Comte  fit  à  fon 
inaire  toutes  les  fondions  de  cet  or- 
e ,  6c  ennuyée  au  lit  où  on  la  retenoit 
gré  elle  en  bonne  fanté ,  elle  fe  leva 
roifiéme  jour  ,  6c  n’eut  aucun  acci- 
t.  J’ofe  vous  répondre  que,  fi  cette 
lée  avoir  eu  une  canule  dans  l’uré- 
î ,  6c  un  tampon  dans  le  vagin ,  ce 
îheur  ne  lui  fer  oit  pas  arrivé. 

Cependant ,  Monfieur ,  quelque  per- 
.ion  que  nous  ayons  donnée  à  cette 
^ration ,  en  y  tranfportant  les  avanta- 
de  la  taille  latérale  des  hommes ,  il 
faut  pas  fe  flater  qu’elle  foit ,  non 
ls  que  celle-ci,  abfolument  exempte 
;  incontinences  d’urine ,  ni  même  de 


go  Pièces  concernant 

. repli- je  nrort  quoique  ce  dernier  acci( 
Eljnc.  fo:t  tres-rare.  J  ai  vu  arriver  1  un  &  1 
trc ,  dans  le  cas  de  Pierres  extrcmen 
greffes,  fituées  dans  les  organes  d 
grande  petiteffe ,  comme  à  un  enfan 
quatre  ans  *  car  notre  débrideme 
Moniteur  ,  n’exclud  pas  l’allongen 
des  fibres ,  &;  dans  le  cas  précéden 
grand  déchirement.  Que  ne  faites-1 
l’incifion  grande  affez,  me  direz-v< 
je  m’en  garderez  bien  $  je  n’ai  qu’un 
grand  nombre  d’expériences  qui  p 
vent  que  les  grandes  play  es  au  corps  t 
weffie  font  prefque  toujours  mortelles 
que  rallongement  de Jes  fibres ,  leur  d< 
rement  même  ménagé  ?  eft  préférable 
grandes  incifions ,  £5?  peut-être  même 
incifions  tout  court .  Si  vous  en  dout 
3’aurois  affez  de  preuves  de  faits  t 
raifonnemens  pour  en  remplir  une 
tre. 

Toutes  ces  réfléxions ,  Mônfieur ,  n 
pêchent  pas  que  je  ne  vous  fois  très 
cérement  obligé  de  l’élégante  figur 
l’inftrument  que  vous  avez  bien  v 
m’envoyer,  auffi  bien  que  de  toute 
chofes  obligeantes  que  contient  \ 
Lettre.  Je  ne  bifferai  échaper  aucun 
cafion  de  m’en  revancher ,  de  mé 
la  correfpondance  d’un  Chirurgien 
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: ,  aulfi  ingénieux 2c  aufli  laborieux  -Ma  répit- 
“  :rrL  !>*..  ^  que  à  M.  1# 

vous  me  parodiez  1  etre.  -  Blanc*  ;  s 

4’avez-vous  point  vu,  Monfièuf ,  les 

rumens  que  j’ai  inventés  pour  la  taille 

îaut  appareil ,  &  avec  leiquels  j’ai  fait 

treufement  cette  taille  en  1742*  & 

îlques  autres  les  années  fuivantes  , 

1  s  le  cas  de  très-groffes  Pierres  ?  Par 

te  méthode  la  Pierre  àc  les  tenettes  ne 

ichent  point  du  tout  à  la  playe  ,  mais 

*s  paffent  entre  les  inftrumens  qui  en 

[tiennent  &  écartent  les  lèvres. 

Vous  connoiffez  ceux  aveq  lefquels ,  je 

lie  latéralement  les  hommes,  *  mais  *  Voyez 

us  ignorez  peut-être  une  dgrniére  per-  P1‘  Qefcrîp- 

lion  que  j’y  ajoutai  çn^unée  1 747* tîon  de  la 

te  feule  choie  dans  ma  méthode  pou-dernilre 

it  embarraller  ceux  qui  -ne-  1er  oient  ae  mes  inf- 

s  fort  exercés  avec  mes  inftrumens  jtrumens. 

ft  que  le  ciftitome ,  après  avoir  débridé 

cou  de  la  veflie ,  êc  en  revenant  vers 

)pérateu.r,  échapoit  quelquefois  de  la 

nelure  de  la  fonde  \  car  pour  que  l’ex- 

êmité  B.  de  mon  ciftitome' (  PI.  V.  Fig. 

)  ne  forte  point  de  cette  canelure,  il 

ut  que  le  poignet  de  l’Opérateur  qui 

luffe  cet  intrument,  décrive  une  cer- 

iine  courbe  de  haut  en  bas ,  laquelle  ne 

iiTe  point  que  d’exiger  de  l’attention , 

$  l’intelligence  Sc  de  l’habitude  y  fans 


r  ■  1  “■ 

,  fns, , 
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Ma  repli 
que  à  M.  1< 
Blanc. 


3  2  Pièces  concernant 

cette  manœuvre  l’extrémité  B.  du  ci; 
tome ,  s’éloigne  de  la  canelure  de  la  fc 
de ,  S.  T.  &;  quand  l’Opérateur  rame 
vers  lui  le  ciftitome ,  îl  arrive  feuv 
que  cette  extrémité  B.  prend  à  côté 
la  fonde ,  de  tout  l’inftrument  fe  troi 
hors  de  cette  Voye.-  Quoique  ceci  \ 
fans  danger,  il  oblige  toujours  à  retr< 
ver  cette  route ,  de  redonneroit  à  ma  r 
thode  les  inconvéniens  que  j’ai  faii 
par  les  canelures.  Pour  rémédier  a  ce  < 
faut  ,  j’ai  fait  faire  a  l’extrémité  B. 
ciftitome  qui  entre  dans  la  canelure 
la  fonde ,  une  petite  larme  tranfverl 
ou  en  croix ,  cette  petite  traverfe  co 
dans  deux  efpéces  de  galeries  creuf 
dans  les  côtés  de  la  canelure  de  la  fc 
de  3  ces  galeries  fe  font  en  rabattant 
peu  en  dedans  ies  lèvres  de  cette  cai 
lure ,  excepté  à  l’endroit  C.  de  la  for 
qui  répond  à  l’incifion  ,  où  la  caneh 
évafée  d  l’ordinaire  reçoit  cette  traver 
qui  de  la  entre  dans  les  galeries,  de 
permet  plus  à  l’inftrument  de  s’échapi 
que  quand  fon  extrémité  eft  ramené' 
la  première  incilion,  dec. 

Pour  que  ces  inftrumens  ayent  les  p 
feclions  qu’exige  leur  deftination ,  il  fs 
»...  de  la  part  du  ciftitome ...  i  °.  Qj 
ait  la  courbure  exprimée  par  la  Figure 

2°.  Q 
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Due  la  petite  traverfe,  a,  b  *  ou  goupille  repU^ 

placée  à  (on  extrémité ,  fdit  la  plus  g“aen^M*;lé 
gue  qu’il  feràpoflîble,  bien  arrondie  ^  v  ^ 
cilindré  oü  goupille  émincée  par  les  3.  Vinfim* 
rêmités  5c  polie  en  tous  fens ,  ou  fai 
chaque  côté  en  vifîére  de  füfîl  >  très- ^ 
irtë  dans  fa  longueur ,  &  très-faillarite 
ls  fa  hauteur  ou  epaiffeur»  3  °.  Qüe  Pex- 
mité  du  ciftitôme  qui  lui  fèrt  dé  bafe* 

:  elle-même  très-failiante  en  delfoiis  ou 
1  s  le  fens  dé  la  concavité ,  B ,  Ê ,  du  dos 
[’inftrument ,  afin  de  ne  point  gêner  ce 
i  5c  n’en  être  point  gêné ,  iorfqu’il  cou* 
fur  la  convexité  de  là  fonde.  4°.  Par 
même  motif,  ce  dos  du  cïftitômë  doit 
iir  une  Certaine  largeur  ,  exprimée 
lis  la  figure ,  5c  finir  prefqu’ën  un  trën* 
mt  deftiné  à  entrer  uti  peu  en  gliflanc 
ns  la  canelure  de  la  convexité  de  la 
ide.  y  °.  Pour  là  même  raifon ,  là  catfe- 
•e  du  ciftitôme  doit  être  à  peu  près  àuflî 
ifine  du  treüchant  que  du  dos  $  il  faut 
’elle  foit  profonde  ,  que  fes  rebords 
lent  très-faillans ,  excepté  vers  l’extrê- 
Lté  où  il  doit  y  avoir  une  petite  partie 
efque  plate  pour  la  liberté  du  jeu  du 
ïitôme  dans  la  canelure  dé  là  fonde* 

1  vive-arrette  de  la  partie  opofée  doit 
ifli  être  fort  faillante  5c  répondre  au 
nd  de  la  canelure  du  ciftitôme.  Fauté 
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Ma rt  pli- de  cette  largeur  du  dos  &  de  ces  failli 
Bianc M  Ie  des  rebords  de  la  canelure  &;  de  la  viv< 
arrette ,  la  canelure  du  ciftitôme  s’eng; 
geroit  dans  celle  de  la  fonde  êe  arrêt 
.Nota  Qufroitle  jeu  dePinftrument,  qui  pour  bie 
k  eijîuome couler  ne  doit  laiffer  entrer  qu’une  pa 

r,  eft  celui  tic  de  ion  dos  entre  les  galeries  raba 

duitfàl  a  tu^s  >  &  re^e  conduit  aux  failli 
w  **  de  la  vive-arrette  &  de  la  canelure  d 
ciftitôme,  doit  porter  au-dehors  fur  1< 
lèvres  de  ces  galeries  de  la  fonde. 

Lu  côté  de  la  fonde  ...  i°.  La  parti 
PKV.Fig.retrecie  de  la  canelure  ,  ou  les  galerie 
rabattues ,  placées  à  l’extrémité  de  la  for 
de ,  doivent  y  occuper  deux  pouces  quel 
ques  lignes ,  dans  les  fondes  deftinées  au 
adultes  :  la  partie  évafée  à  l’ordinair 
occupe  tout  le  refte.  20.  Ges  galeries  doi 
vent  être  exadement  évuidées  &:  polies 
non-fèulement  latéralement  intérieure 
ment ,  fous  chaque  galerie,  mais  encor 
extérieurement ,  êc  dans  l’efpaceou  fent 
qui  refte  entre  les  lèvres  rabattues.  30.  L 
palfage,  c,  de  la  portion  évafée  à  la  portioi 
retrecie  de  la  canelure ,  doit  être  en  pen 
te  douce  pour  ne  point  arrêter  ou  ralen 
tir  le  jeu  du  ciftitôme.  40.  Il  faut  que  le; 
deux  portions  de  la  canelure  ,  l’évafëe  & 
la  rabattue  foientde  hauteur  égale. 
Cette  correction  de  la  fonde ,  en  exige 
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tuîîi  une  au  gorgeret  ordinaire  dont  la  Màrepit- 
anguette  devient  trop  greffe  en  defllis  Biaenac.M* lë 
3our  entrer  &  couler  entre  les  lèvres  ra¬ 
battues  de  cette  fonde.  Il  faut  donc  que 
:ette  languette  ait  fa  lèvre  fupérieure  af- 
rez  émincée  pour  couler  entre  ces  gale¬ 
ries  ,  &;  conferver  néanmoins  fon  extré¬ 
mité  arrondie  pour  rie  point  expofer  fo- 
bérateur  à  bleifer  la  veffie; 


La  rupture  du  périnée  qui  arrive  quel* 
juefois  dans  certains  accouchemens ,  m’a 
baru  mériter  nos  efforts  pour  en  procu¬ 
rer  la  réünion ,  lors  même  qu’elle  eft  an- 
:ienné ,  qu’elle  exige  le  raffraichifTe- 
ment  des  lèvres  3  j’ai  inventé  à  cet  effet 
an  inftrunient  qui  m’a  paru  réünir  les 
avantages  des  futures  entortillées  £5?  en - 
:hevillées  ;  mais  cette  Lettre  eft  déjà  trop 
longue  5  gardons  c es  matériaux  Sc  quel¬ 
ques  autres  pour  une  fecoiide  Lettre ,  fî 
vous  les  jugés  dignes  de  votre  curio- 
fité. 


Jai  l’honneur  d’être 


ARoüence  11  Mars  174$* 

Cette  Lettre  fit  faire  à  M.  le  Blanc  dé 
fërieufes  réflexions.  Je  fus  fort  long-tems 
fans  avoir  de  fes  nouvelles ,  &c  enfin  j’eri 
reçus  celles,  qu’on  va  lire. 

C  * 
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Second^  Lettre  de  M.  le  Blanc  :  en  réponfe 
à  la  précédente. 

Monsieur ,  vous  ferez  fans  douce  fur- 
pris  de  ce  que  j’ai  tardé  fi  long-tems  à 
Faire  réponfe  à  la  Lettre  que  vous  m’a¬ 
vez  fait  l’honneur  de  m’écrire  datée  du 
1 1  Mars  dernier.  Souffrez  que  je  vous 
rende  compte  de  l’ufage  que  j’en  ai  fait. 
J’ai  cru  qu’il  étoit  convenable  de  l’en¬ 
voyer  à  Paris  à  un  de  mes  amis  pour  la 
communiquer  à  M.  Loüis  ,  enfemble  vo¬ 
tre  première  Lettre ,  de  la  copie  de  la  ré¬ 
ponfe  que  je  vous  ai  adreffée.  M.  Hévin , 
premier  Chirurgien  de  Madame  la  Dau¬ 
phine  ,  de  Secrétaire  de  l’Académie  de 
Chirurgie ,  à  qui  le  tout  à  été  communi¬ 
qué,  a  jugé  à  propos  d’en  faire  part  a 
l’Académie.  Et  pour  que  vous  foyez  plus 
en  état  de  juger  de  quelle  façon  M.  Loüis 
a  pris  la  chofe ,  je  vous  envoyé  ci-inclufe 
la  copie  de  la  Lettre  qu’il  m’a  écrite  a 
cette  occafion ,  de  celle  de  la  réponfe  que 
j'y  ai  faite.  Vous  connoîtrez  par  la  ledu- 
re  de  l’une  de  de  l’autre  ,  lequel ,  de  lui 
ou  de  moi,  doit  avoir  lieu  d’être  fâché, 
en  fuivant  ce  principe  qu’il  pofe ....  lorf- 
que  deux  perjomies  )e  difputent  ,  c'efi  à 
celle  qui  a  tort  à  fe  fâcher _ Il  dit,. 
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pe  je  ne  mattendois  pas  Jans  doute  qu'il  *e  Lettre 
*e  réüniroit  avec  vous  pour  nfôter  les  idées 
avant  ageu fes  que  fai  conçues ,  0?  èta -  an  c‘ 

&//nz  ^2  Vètat  de  la  contejlation  pour 
régler  nos  prétentions  refpeffives. 

Vous  pouvez  voir,  Monfieur,  dans  la 
copie  de  la  réponfe  que  je  lui  ai  faite,  fi 
je  prétens  quelque  chofe  à  votre  décou¬ 
verte.  J’y  fais  feulement  fentir  que  mon 
opération  eft  différente  de  la  votre ,  &  je 
protefte  que  dans  le  cas  où  vous  ferez 
connoître _ que  les  grandes  playes  fai¬ 

tes  au  corps  de  la  vejfie  font  prefque  tou¬ 
jours  mortelles ,  0?  que  rallongement  de 
fes  fibres ,  leur  déchirement  même  ménagé 
eft  préférable  aux  grandes  incifions ,  0? 

peut-être  même  aux  incifions  tout  court . 

que  dans  ce  cas ,  dis-je  ,  j 'abandonnerai 
ma  façon  de  tailler  pour  me  fervir  de  la 
votre. 

Vous  verrez  de  quelle  façon  il  m’ha¬ 
bille  à  l’occafion  de  Pinftrument  pour  la 
taille  des  hommes  que  j’avois  envie  de 
mettre  au  jour ,  parce  que  je  dis  à  un  de 
mes  amis  que  vous  pourriez  revendiquer 
cet  infiniment.  Sa  Lettre  eft  un  peu  vi¬ 
ve  ,  ôe  je  me  perfuade  que  ma  réponfe 
eft  concluante. 

Je  v  ous  ai  er  ga^é ,  Monfieur ,  dans  une 
diipute  littéraire  avec  M.  Loiiis  ,  Tare 

C3 
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2e  lettre &  Publîc  y  gagneront  beaucoup, 

tfe  m.  le  Faîtes-moi  la  grâce  ,  Monfieur  ,  de 
?]a^ç.  m’adrefler  vos  preuves  de  fait  £®P  de  rai 
fonnemens  fur  les  playes  de  la  vefîîe ,  & 
fur  Rallongement  &  le  déchirement  de 
fes  fibres ,  afin  de  me  décider. 

Vos  réflexions  fondées  fur  1 -expérien¬ 
ce  ,  me  feront  abandonner  le  tamponne¬ 
ment  du  vagin ,  auffi-bien  que  l’ufage  d< 
la  canule, toute  flexible  qu’elle  eft.  C’ef 
à  M.  Lo’üis  à  foutenir  cette  pratique 
pour  moi ,  vous  m’avez  convaincu  qu’elle 
étoit  pernicieufe. 

*  Je  n’ai  point  vu  les  inftrumens  que 
vous  avez  inventés  pour  la  taille  au  haui 
appareil  5  faites-moi  le  plaifir  de  m’en¬ 
voyer  la  figure  &  la  defeription  de  cet 
inftrumens.  Je  vous  demande  la  même 
grâce  pour  votre  inftrument  qui  réünit 
la  rupture  du  périnée. 

Olii ,  Monfieur ,  je  connois  vostnftru- 
mens  pour  la  taille  latérale  des  hommes , 
mais  je  ne  fçavois  pas  la  perfedion  qut 
vous  avez  donnée  à  votre  ciftitôme  j  elle 
eft  bien  imaginée  cette  perfedion  ,  8c 
fans  Ravoir  jamais  fçu,  mon  inftrument 
pour  la  taille  des  hommes  remplit  les  mê¬ 
mes  vues. 

Y  pus  dites ,  Monfieur ,  que  vous  avez 
d’autres  matériaux  que  vous  gardez  pour 
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ie  fécondé  Lettre ,  fi  je  les  juge  dignes 
:  ma  curiofité  5  je  vous  fuplie  de  m’en  ^aRr-'  * 
.ire  part. 

J’ai  l’honneur  d’être  &c. 

A  Orléans  le  in  Avril  1748. 

*  .  •  ■  X  4  •-  v- 

ettre  de  M.  Louis ,  adrejjee  à  M.  Je 
Blanc .  A  Far is  ce  \  9  Avril  1748. 

On  a  lu  à  l’Académie  de  Chirurgie, 
lonfieur  ,  un  Mémoire  formé  des  ex-*- 
*aits  de  quelques  Lettres  que  vous  avez 
:rites  à  M.  le  Cat ,  6t  des  réponfes  que 
2  Sçavant  6t  habile  Chirurgien  vous  a 
rites  à  l’occafion  de  ma  méthode  de  taii- 
îr  les  femmes.  Vous  avez  été  fervi  félon 
os  defirs  ,  mais  l’Académie  qui  ne  prend 
oint  de  part  aux  démêlés  qui  intéreflfent 
*s  Membres  ,  m’a  remis  ce  Mémoire 
our  en  faire  l’ufage  que  je  jugerois  à, 
ropos.  Vous  avez  penfé  avec  raifon, 
donfieur ,  que  je  lirois  ma  réponfe  à  l’A- 
adémie  j  mais  vous  vous  êtes  trompé  en 
royant  que  je  ne  pourrois  pas  me  difL 
>enfer  de  parler  de  votre  méthode. 

En  effet,  fi  vous  voulez  bien  vous  dé~. 

;ager  pour  un  moment  désimplication 
)ù  vous  vous  trouvez  a  l’occafion  de  la 
aille  des  femmes ,  &  fupofer ,  s’il  fe  peut , 
ju’iï  s’agiffe  d’un  autre  que  de  vous,  je 
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-  temèaen’aurai  pas  de  peine  à  vous  perfuader  qi 
M-  Loüis  à  celui  à  qui  vous  auriez  fait  cette  ceffior 
I4jepiaîic,nç  pÇuC  reclamer  que  des  droits  imag 
naires,&  qu’il  n’eft  nullement  fondé  à  d 
re  ma  méthode.  Réunifions  l’objet  de  v< 
tre  prétention  ,  pour  vous  convaincre  c 
ce  que  j’avance.  L’état  de  la  queftion  c 
fort  fimple,  Pour  tailler  lçs  femmes, 
fais  deux  feebions  latérales  à  l’uréthre  ,  - 
coi  de  la  veffie  :  vous  n’adoptez  poil 
cette  opération  ,  &  je  veux  bien  fupofi 
que  vous  avez  contre  elle  les  meilleur 
raifons  du  monde  ;  vous  vous  déterra 
nez  ,  en  çonfequence ,  en  faveur  d’ui 
feule  fection  ;  voilà  la  méthode  que  voi 
vous  propofez  de  fuivre ,  lorfque  l’o( 
cafîon  s’en  prefcntera, 

Comment  pouvez -vous,  Monfieur 
vous  aproprier  cette  méthode  de  taillej 
&:  vous  en  dire  l’Auteur  ?  M.  le  Cat  voi 
dit  qu’il  ne  traite  pas  autrement  depu 
14*  ans.  Il  vous  prouve  très-folidemei 
par  une  Lettre  inférée  dans  le  Journal  c 
Verdun  au  mois  d’Aout  1741.  qu’il 
fait  aux  femmes  Implication  de  la  tail 
latérale  des  hommes,  en  leur  incifant  h 
téralement  l’uréthre ,  &  le  col  de  la  ve 
fie,  Cette  époque  eft  le  titre  eflentiel  < 
fondamental  de  M.  le  Cat  :  je  Pignoroi 
ab^Jument.,  ôç  il  n’y  a  perfonne  qui  u 
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e  dîfpenfe  de  l’avoir  lu*  Je  connoîffois  Lettre% 
îanmoins  cette  méthode,  car  M,  leM.Loüisà 
>ran  en  parle  dans  fon  Traité  d’Opéra- M*leBlanc 
ons  imprimé  en  1742.  il  cite  plufieurs 
bfervations  circonftanciées  fur  la  mé~ 
iode  curative  qu’il  a  fuivie  après  cette 
pération.  Tout  le  monde  fçait  8c  con- 
oit  la  bonne  foi ,  8c  la  probité  de  l’Au- 
:ur.  U  a  eu  dans  le  tems  plufieurs  Mem- 
res  de  l’Académie  pour  témoins  de  fa 
ratique  ,  8c  je  n’ai  pas  pafle  cette  mé- 
iode  fous  filence  dans  le  parallèle  que 
li  fait  des  différentes  manières  de  tailler 
îs  femmes. 

Vous  devez  vous  fouvenir,  Monfieur, 
ue  je  vous  ai  mandé  que  M.  le  Dran  rè- 
endiqueroit  votre  prétendue  nouvelle 
îéthode ,  8c  fi  vous  en  avez  perdu  la  mé- 
îoire,  il  me  fuffiroit,  pour  vous  la  ra¬ 
dier  ,  d’extraire  ce  qui  fuit  d’une  Let- 
re  que  vous  m’avez  fait  l'honneur  de 
décrire  en  datte  du  14.  O&obre  1747. 

—  vous  dites  que  M.  le  Dran  pourra  re¬ 
vendiquer  cette  opération ,  je  doute  que  la 
ienne  foit  la  même ,  puifque  le  fond  vient  de 
mus .  D\ ailleurs  ^pour  la  bienfaire  5  il  faut 
mtre  injlrument  ;  conféquemment ,  ce  nyejl 
mini  P  opération  de  M.  le  Dran  5  c'ejl  la 
loire  3  &c. 

Non*  Monfieur,  ce  n’eft  point  mon 
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J^?trf.d<; opération,  puifque  je  fais  deux  fedioft 
M.je  Blanc  &  que  M.  le  Dran  n  en  fait  qu  une.  D  ai 
leurs  le  moyen  de  pratiquer  une  opén 
tion  ne  chaiige  point  le  fond  de  la  m( 
thode ,  &  mon  inftrument  avec  un  fe 
trenchant  ne  fait  que  la  taille  latérale 
comme  Mrs  le  Dran  &t  le  Cat.  Il  y  a  plu 
c’eft  qtie  mon  inftrument,  tel  que  je  I* 
imaginé ,  &  comme  je  m’en  fuis  Servi  c 
votre  prefence ,  en  taillant  à  l’Hôtel-Di( 
d’Orléans,  n’eft  point  abfolument néce 
faire  à  ma  méthode.  Si  vous  avez  lu  l’ej 
trait  que  vous  citez  du  Mercure  du  me 
de  Décembre  1746.  vous  y  trouver* 
positivement  qu’ayant  projetté  de  fai 
deux  fedions  latérales  ,  en  même  ter 
je  fis  faire  une  fonde  fendue  des  deux  c< 
tés  i  dans  laquelle  il  étoit  aifé  de  pouft 
des  lithotomes  proportionnés  aux  difî 
rens  volumes  de  Pierres ,  &à  l’écartemei 
des  os ,  à  raifon  de  l’âge ,  de  la  grandeu 
&;  de  la  conformation  des  différons  fi 
jets.  Vous  lirez  enfuite  les  avantages  c 
cette  nouvelle  opération ,  &;  vous  verr* 
que  je  n’ai  fait  conftruiremon  inftrumei 
que  pour  plus  grande  commodité ,  af 
de  rendre  l’opération  plus  promte ,  pi 
fûre  3  £5?  plus  facile  à  pratiquer .  En  re] 
fant  attentivement  cet  endroit  de  l’e: 
trait  démon  Mémoire ,  vous  vous  ape 
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toi  avec  quel  foin  je  diftiUgue  une  Lettre  de 
:ration  d’avec  les  inftrumens  qui  l’e-  “iieBUnc 
utent.  La  le&ure  du  Mémoire  vous 
étroit  bien  mieux  à  portée  de  juger 
mon  extrême  délicateilè  ,  puifqu’à 
xafion  .de  la  fonde  fendue  latérale- 
nt,  avec  laquelle  fai  fait  les  premié- 
tentatives  de  mon  opération,  je  dis 
;  je  l’ai  fait  conftruireà  limitation  dè 
:anule  du  Trocart  dont  M.  Petit  fe 
t  pour  l’imperforation  de  F anus.  Per* 
ttez  que  je  vous  renvoyé,  Moniteur-, 
Mémoire  que  ce  grand  Maître  a  don- 
fur  ce  vice  de  conformation  :  il  eft 
éré  dans  le  premier  Volume  de  ceux 
notre  Académie,  * 

1  demeure  donc  confiant  que  vous 
tes  point  l’Auteur  d’une  méthode  de 
lier  les  femmes  ;  8c  fi  M.  le  Cat  ne  vous 
ponteff  oit  pas ,  je  le  ferois  pour  l’amour 
lia  vérité  qui ,  félon  vous  8c  félon  moi , 
it  remporter  fur  toutes  confidérations, 

1  ne  peut  cependant  pas  vous  refufer 
Lvoir  fait  ôter  un  des  trenchans  de  mon 
brument  j  mais  cela  n’a  pas  demandé 
e  grande  force  de  génie  :  il  falloir  né- 
flairement  fuprimer  un  trenchant  pour 
faire  qu’une  incifion  $  8c  ne  pourrois- 
pas  revendiquer  à  bon  droit  le  corn- 

'  ^ge  577, 
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lettre  de  pliment  que  M.  le  Cac  vous  fait  fur 
M  Loüisàforme  élégante  de  votre  infiniment. 

M.le  Blanc  b  .  ,  , 

Quand  vous  avez  imagine  ce  chang 

ment ,  vous  confondiez  aflèz  mal  à  pr 

pos  ma  méthode  avec  celle  dont  vo 

vous  croyez  l’Auteur.  Voici  ce  que  je 

à  ce  fujet  dans  une  de  vos  Lettres  du 

O&obre  1 747  .J  ai  réitéré  avec  M.  de 

Croix  fur  plujieur s  cadavres  la  même  0} 

ration  :  nous  avons  toujours  remarqué  q 

la  Pierre  Je  tire  avec  affez  de  facili 

Nous  avons  comparé  ces  deux  méthode 

QUI  n’est  CEPENDANT  ESSENTIELLEMEl 

que  la  vôtre  ;  £«p  nous  nous  fommes  1 
terminés  pour  la  feule  feâion.  Vous  fere 
fans  doute ,  furpris  de  cette  préfèrent 
mais  comme  vous  êtes  judicieux ,  j'efpé 
que  vous  ne  me  blâmerez  pas  de  faire  qu 
ques  changemens  à  une  opération  que  vt 
avez  fi  ingénieufement  inventé.  Si  ce  che, 
gement,  comme  je  le  penfe , peut  y  apon 
quelque  avantage  ,  je  me  trouverai  ft 
heureux  d'avoir  marché  fur  vos  traces  & 
Je  prendrois  tout  cela  pour  purs  coi 
plimens ,  fi  le  vrai  vous  touchoit  moin 
&  ne  l’emportoit  fur  toutes  les  confie! 
rations.  Rendez  donc ,  Monfieur ,  j  ufti 
à  la  vérité ,  &  convenez  que  vous  n’rv 
■  aucun  droit  à  l’invention  de  ma  métho 
détailler  les  femmes.  C’eft  une  queftû 
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fait  donc  vous  devez  être  convaincu. 
dois  à  prefent  défendre  ou  abandon-  M*.  le°Bla4 
r  ma  façon  de  cailler  3  c’eft  une  quef- 
>n  de  droit  que  je  difcuterai  :  je  vous 
voyerai  mon  travail  fur  ce  point  dès 
L*il  aura  été  communiqué  à  r  Académie. 

Vous  ne  vous  attendiez  pas ,  fans  dou~ 

,  que  je  me  réünirois  à  M.  le  Cat  pour 
>us  ôter  les  idées  avantageufés  que  vous 
ez  conçues  à  ce  fujet  3  je  ne  lis  pas  fans 
lelque  peine  pour  vous  ,  ce  que  vous 
andez  à  M.  Levret  dans  votre  Lettre 
1  13  Avril  dernier ....  Les  productions 
?  M .  le  Cat ,  dites-vous ,  refroidi ffent  un 
m  T  envie  que  favois  de  mettre  au  jour 
on  injlrument  pour  la  taille  des  hommes  ; 
mme  il  a  de  P  analogie  avec  fon  gorger  et  y 
la  partie  convexe  duquel  ejl  une  lame  mo - 
;le ,  il  ne  manquer  oit  pas  de  revendiquer 
t  injlrument . 

Je  loue  beaucoup ,  Monfieur ,  le  projet 
e  ce  nouvel  infiniment  :  mais  que  dis-je 
ouveau?  Ce  n’eft  autre  chofe  que  l’inf- 
rument  quiaété  communiquéàM.  Mo- 
and  par  un  Chirurgien  Pruffien  5  fi  je  ne 
fie  trompe ,  ôc  qui  avoit  été  fon  éléve. 

A.  Morand  informé  de  ma  nouvelle  fa¬ 
on  de  tailler ,  par  M.  Simon  Membre 
le  l’Académie^ie  Chirurgie ,  Démonftra- 
eur  Royal  ,  Sc  Chirurgien-Major  des 


SS 
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terne  de  chevaux  Légers  de  la  garde  du  Roi ,  n 

!leBianc^c  l’honneur  de  fe  tranfporter  chez  m 
le  Samedi  premier  Avril  1747*  accor 
pàgné  de  M.  Simon  i  6c  d*un  de  fes  El 
ves ,  fils  de  M.  Beaumont  >  Chirurgien  < 
Roi  d’Efpagne  i  Membre  de  l’Académ 
de  Séville  *  6c  mon  Confrère  en  quali 
d’Aflocié  à  celle  de  Chirurgie*  Il  me 
voir  alors  cet  inftrument  dont  je  vous 
parlé  pendant  mon  féjour  à  Orléans  5 
je  le  prouve  par  une  Lettre  que  vo 
m’avez  écrite  en  date  du  2 1  Mai  1 74 
Vous  me  faites  le  récit  de  l’ouverture  < 
cadavre  d’un  taillé ,  6c  vous  dites .  *  G 
te  obfervation  fait  voir  combien  il  y  a  d 
vantage  dans  V opération  du  grand  app 
reil  d'incifer  le  Jpbinâer  de  la  vejfie.  , 
lithotome  de  M .  Morand,  dont  vous  m'av 
parlé ,  fer  oit  bien  convenable  dans  le  cas 
greffes  Pierres  &c\ 

Vous  voyez  clairement,  je  penfe,  qu’i 
peu  moins  d’ardeur ,  pouroit  donner  li 
à  plus  de  réflexions ,  6c  éloigneroit  le  r 
proche  qu’on  pouroit  vous  faire  fur  v 
tre  peu  de  précaution  à  vous  ajuger  1 
produdions  d’autrui. 

Ce  que  j’écrirai  à  M.  le  Cat ,  ne  vo 
empêchera  pas  de  continuer  votre  co 
refpondance ,  je  me  bornerai  à  ce  qui  r 
regarde ,  6c  ce  que  je  lui  dirai  fur  la  ré 
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ion  de  plufieurs  inftrumens  en  un ,  pou«  Lettre  de 
\  vous  difpenfer  découcher  cet  article.  M- Loüis  à 
Je  ne  fçaice  queM.  Levret  vous  auraM  IeBIaa^ 
îandé  fur  la  façon  dont  j’ai  pris  la  cho- 
^  après  la  communication  qu’il  m’en  a 
lite.  Il  auroit  mal  jugé  de  moi ,  s’il  m’eut 
ru  fâché ,  comme  vous  le  préfumés  :  Il 
a  loog-tems  que  je  fçai  ,  que  lorfque 
eux  perfonnes  le  dilputent ,  c’eft  à  celle 
ui  a  tort  à  fe  fâcher  5  je  vous  établis 
ion  juge  3  décidez,  Monlieur ,  fi  j’ai  lieu 
’être  de  mauvaife  humeur. 

Ce  démêlé  ne  change  point  les  fenti- 
lens  que  j’ai  toujours  eu  pour  vous.  Je 
ois  ce  réciproque  aux  polirelfes  ,  aux 
gards ,  êcauxconiîdérations  particulié- 
es  que  vous  avez  eu  pour  moi  jufqu’à  ce 
3ur  •  êc  vous  ne  me  rendriez  pas  juftice, 

'  vous  ne  receviez  avec  amitié  les  aflu- 
ances  de  rattachement  fincére  avec  le- 
iuel  j’ai  l’honneur  d’être  &c. 

On  ne  fçait  pas  trop  où  vous  avez  vu 
[ue  le  vagin  des  femmes  étoit  auffi  large , 
mplus  large  dans  le  fond  qu’à  l’entrée. 

lettre  de  M .  le  Blanc  ,  en  réponfe  à  la 
précédente  de  M. \  Louis .  A  Orléans 
ce  25  Avril  17 48. 

Vous  vous  efforcez,  Moniteur, de  per- 
uader  que  vous  n’êces  pas  fâché  3  &  que 
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Réponfeyous  n’avez  aucun  lieu  d’être  de  mauvai 

BUnaMe<f  h/umef  »  Parc,e  <lue  ;  dites-vous ,  . 
Louis,  lorfque  deux  perfonnes  je  difputent ,  cej 
à  celle  qui  a  tort  à  fe  fâcher...  Malgr 
les  afliirances  des  fentimens  que  vous  di 
tes  avoir  toujours  pour  moi  *  vous  ne  per 
fuaderez  jamais  à  ceux  qui  liront  votr 
Lettre  >  que  vous  n’êtes  pas  fâché* 

Ce  n’eft  pas  toujours  les  paroles  qi 
font  connoître  qu’une  perfonne  eft  fâ 
chée ,  c’éft  l’expreflion  ou  le  ton  avec  1( 
quel  elles  font  dites ,  qui  caradérife  1 
bonne  ou  mauvaife  humeur  de  celui  qi 
les  prononce* 

Je  ne  me  fuis  point  attiré  les  chofi 
deiobligeantes  que  vousmedkes.La  pre 
miere  Lettre  de  M*  le  Cat ,  la  réponi 
que  j’y  ai  faite  >  celle  qu’il  m’a  enfuit 
adreflee ,  &  la  conduite  que  j’ai  tenu 
depuis  5  ne  dévoient  en  aucune  faço 
exciter  votre  bile*  Que  pouvois-je  faii 
de  mieux  que  d’envoyer  le  tout  à  A 
Levret  pour  vous  le  communiquer ,  afi 
de  vous  défendre  contre  la  prétention  d 
M.  le  Cat  ?  Je  lui  ai  marqué ,  il  eft  vrai 
de  communiquer  le  tout  a  M.  Hévin ,  s’ 
le  jugeoit  à  propos.  Il  l’a  fait ,  6c  ce  dei 
nier  lui  a  confeillé  de  vous  donner  corc 
munication  de  toutes  ces  Pièces  ,  pot 
enfuite  les  prefenter  à  l’Académie . .  .  ! 
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i’y  a  point-là  ce  me  fernble  dequoi  vous  Rèptâtê 
àcher.  Rendez  -  moi  plus  de  jurtice;^^  M* 
^uand  vous  y  aurez  un  peu  réfléchi  *  vous  Loiïiss 
eviendrez  de  votre  prévention.  Mais 
aillons  tout  ceci  pour  nous  attacher  à 
’eflentieh 

Le  démêlé  que  nous  avons ,  Monfiéüf  $ 
îe  donnera  jamais  aucune  atteinte  aux 
èntimens  que  j’ai  pour  vous  ,  il  fervira 
èulement  d\ui  puilfant  aiguillon  à  mon 
émulation*  ,  ‘ 

Vous  dites  que  ...le  moyen  de  pratiquer 
me  opération  ne  change  point  le  fond  de  la 
nétbode  ;  6c  vous  faites  lentir  plus  bas  la 
iiftindion  qu’il  faut  faire  d’une  opéra- 
ion  d’avec  les  inftrumens  qui  l’exécu- 
ènt  -,  delà  vous  concluez  ,  fans  doute  ^ 
jue  la  conftrudion  des  inftrunieris  ^  la 
naniére  d’opérer ,  les  cir confiances  êc  les 
:ems  de  l’opération,  ne  changent  rien 
lans  la  méthode ,  6c  que  toutes  ces  cho« 
es  qui  peuvent  être  variées  à  l’infini  pour 
a  perfedion  de  l’art  *  ne  doivent  point 
;’apeller  méthodes. 

La  taille  latérale  des  hommes  ^  par 
exemple  ,  eft  une  méthode  ,  mais  cette 
néthode  a  été  diverfifiée ,  non-feulement 
par  différentes  manières  d’opérer  $  mais 
encore  par  des  inftrumens  que  le  génie 
des  Chirurgiens  a  inventés.  Ainfi,  quoi- 

D 


y  o  Pièces  concernant 

Répoiîfeque  Frere  Jacques  paroiffe  le  premier  qu: 

Bianc^M.^k  trouv^  méthode  de  tailler  latéra- 

Loftis.  lement ,  il  ne  s’enfuit  pas  delà  qu’on  ne 
puiffe  pas  dire  ,  la  méthode  de  M.  Che- 
îèlden  5  la  méthode  de  M.  le  Dran  3  la  mé¬ 
thode  de  M.  Foubert  $  la  méthode  de  M 
le  Cat  &c.  Ce  feroit  donner  dans  l’erreur 
que  de  foutenir  que  les  différentes  mé¬ 
thodes  de  ces  Praticiens  11e  doivent  poini 
être  ainfi  nommées .  ce  feront ,  Il  vous  h 
voulez ,  des  méthodes  fubalternes  ou  re¬ 
latives  à  la  première  ^  mais  ces  métho¬ 
des  l’emporteront  toujours  fur  celle  di 
premier  qui  en  a  donné  l’idée ,  lorfqu’ai 
jugement  des  Praticiens ,  elles  auront  ét( 
reconnues ,  &;  décidées  commé  préféra¬ 
bles. 

C’eft  ici  le  point  où  je  me  trouve  vis- 
à-vis  de  vous  j  vous  avez  trouvé  une  mé 
thode  pour  la  taille  des  femmes ,  &  voui 
avez  imaginé  un  infiniment  pour  rendra 
l’opération  plus  prompte ,  plus  fure  ?  £9 
plus  facile  a  pratiquer .  Vous  donnez  ; 
votre  méthode  tous  les  avantages  qu’elh 
a  fur  les  autres  3  rien  de  mieux  ?  Pou; 
moi  qui  ai  vû  par  expérience ,  par  les  di¬ 
vers  effais  que  j’ai  faits  fur  le  cadavre 
que  les  deux  feclions  ne  répondoient  pa: 
au  but  que  je  me  propofois  ,  &  y  reflé- 
ehiflant?  comme  j’ai  eu  l’honneur  de  vou 
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marquer  dans  le  tcms ,  j'ai  penfé  qu'en  Réponfe 
primant  un  des  trenchans  de  l’inllru- 
eiit  ,  j'éviterois  les  inconvéniens  queLoïiis* 
i  remarqués  dans  votre  méthode.  J’ai 
it  en  cela  ce  que  les  Chefelden ,  les  le 
at  6cc.  ont  fait  à  l’occafion  de  l’opéra- 
jti  de  Frere  Jacques.  Les  uns  ont  in* 
inté  de  nouveaux  inftrumens ,  d’autres 
ït  perfedionné  ceux  dont  ce  Moine  fe 
rvoit  y  6c  enfin  par  différens  moyens 
>  ont  remédié  aux  inconvéniens  de  la 
fille  latérale ,  6c  y  ont  aporté  des  avan- 
iges  qu’elle  n’avoit  point.  Ce  feroit  ne 
as  rendre  juftice  à  ces  grands  hommes , 
ue  de  ne  point  caradérifer  leurs  correc- 
ons  de  méthode.  Auffi  c’efi:  l’épithéte 
ue  tous  les  Sçavans  donnent  à  leur  ma* 
iére  de  tailler. 

Ne  fuis-je  donc  pas  en  droit,  par  là 
orredion  que  j’ai  faite  à  votre  inftru- 
lent  ,  6c  par  la  multiplication  des  avan * 
âges  que  fai  aporté  s  à  votre  méthode  5  * 
le  dire ,  à  l’exemple  de  ceux  que  je  viens 
le  citer,  ma  méthode?  j’ai  eu  la  délî- 
:atelle  de  ne  point  me  fervir  de  cette  ex- 
)reffion  dans  la  réponfe  que  j’ai  adreflee 
t  M.  le  Cat.  Il  eft  vrai  que  j’ai  dit,  mon 
)pération  :  mais  ne  m’en  faites  point  un 

*  Ce  font  vos  termes  inférés  dans  votre  Lettre  dd 
?  Oélobre  dernier, 

D  % 


V01 

il  p; 

Oiant  s  i»j.  •*  .  '  t  f 

Louis.  roic  par  votre  Lettre  du  7  Octobre  de 
nier ,  dont  je  vous  donnerai  l’extrait  dai 
un  inftant. 

Vous  me  marquez  exprefïement ,  Mo: 
fleur,  que  j’ai  confondu  affez  mal  à  prop 
votre  méthode  avec  celle  dont  je  me  crc 
V Auteur.  Vous  avez  raifon  *  j’ai  confoi 
du  allez  mal  à  propos  ma  méthode  av 
la  votre  ;  je  reconnois  mon  erreur.  ( 
n’eft  point  la  votre ,  elle  eft  bien  diffi 
rente*  je  n’ai  pas  befoinici  d’établir  c 
différences. 

Quoique  cette  maniéré  de  tailler  s 
quelque  analogie  avec  les  méthodes  < 
Mrs  le  Dran,  &;  le  Cat,  elle  a  quelq 
chofe  d’effentiel  qui  la  diftingue  de  c 
méthodes.  M.  le  Dran  n’incife  par  f< 
opération  que  l’uréthre ,  6c  le  col  de 
veflîe,  ii  paroît  que  M*  le  Cat  n’en  £ 
pas  plus  par  fa  méthode.  Par  nia  mani 
re  de  tailler ,  fl  le  mot  de  méthode  vo 
choque ,  j’incife  noil  feulement  l’uréth 
&  le  col  de  la  vefîîe ,  mais  encore  le  cor 
même  de  cet  organe ,  cela  rélativeme 
aux  vues  de  votre  méthode  :  car,  ; 
moyen  de  cette  feule  fe&ion ,  Pintrodu 
tion  des  tenettes ,  ôt  l’extraftion  des  grc 
fes  Pierres ,  fe  font  avec  autant  de  fac 


J  2  Pièces  concernant 

Réponfe crime  ,  puifque  ce  n'eft  qu’après 
que  je  l’ai  ainfî  nommée,  comme 


de  M.  le 

A  Vf 
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cé  que  par  votre  méthode.  C’efl:  pour-  Réponfe 
tnt  la  le  grand  avantage  que  vous  trou-Bianc  :  ^ 
ez  dans  votre  découverte  3  mais  lorfque  Louis, 
et  avantage  eft  procuré  par  deux  lec- 
ions  ?  il  en  réfulte  des  inconvéniens  dif- 
ciles  à  vaincre  ,  &  que  j’évite  par  une 
?ule  fedion. 

Vous  ne  pouvez  donc  difconvenir  , 
Æonfieur,  que  cette  manière  dé  tailler 
e  foit  bien  différente  des  méthodes  de 
4rs  le  Dran  ,  &:  le  Cat ,  quoique  vous 
-S  confondiez  enfçrnble.  Vous  vous  ou¬ 
bliez  lorfque  vous  me  dites  '  mon  inflru- 
nent  avec  un  feu]  trencbant  ne  fait  que 
a  taille  latérale  de  Mls  le  Bran  £s?  le 
lat.  Si  vous  aviez  réfléchi  à  l’effay  que 
rous  avez  fait  de  cette  opération ,  pour 
a  comparer  avec  la  votre ,  vous  ne  di- 
iez  pa^  qu’elle  eft  femblable  à  celle  de 
Vlrs  le  Dran  &;  le  Cat  :  car  vous  avez  dû 
rous  apercevoir  que  la  fedion  ne  fe  bor- 
îe  pas  au  feul  débridement  de  la  veffie , 

5c  qu’elle  va  beaucoup  plus  loin.  Oüi, 
VIonfieur ,  je  dis  que  vous  vous  oubliez  > 

3U  que  vous  manquez  de  mémoire  3  pour 
vous  la  rapeller ,  fouffrez  que  je  vous  ra^ 
porte  ce  que  vous  m’écrivez  dans  votre 
Lettre  dattée  du  7.  Odobre  dernier.  . .  * 

Vos  réflexions  £5?  votre  opération  entre¬ 
ront  dans  mon  Mémoire  5  £5?  tiendront  une 

U  5 


Ï4  Pièces  concernant 
Répon  te  place  difti  nguée  dans  rWJloire  de  la  Li - 
Biancà  m  de  s  femme  s  ;  car ,  toutes  chofis 

koiiis,  égales ,  lorfqu  une  femme  aura  une  Pierre 

médiocre .  #zz  //Vzz  zfe  777?  fervir  d'un  petit 
litbotome  pour  faire  deux  feüions  latéra¬ 
les  ,  c/w  <57///  fera  plus  avantageux  de 

fe  fervir  d'un  demi  lithotome  large  5  6? 

votre  operation.  Fous  me  ferez 
plaifir ,  continuez-vous,  ^  777£  marquer 
au  jufte ,  <iwz/f  avez  refpedive  - 

ment  avec  M .  ^  A*  Croix  >  dans  le  projet 
£5?  dans  T exécution  de  cette  opération  5  afin 
que  je  pui/Jè  rendre  à  chacun  le  jujle  tribut 
qui  lui  ejl  dû.  Il  n'y  aura  quun  inconvé - 
nient  5  cYJ?  ^  Jf.  le  Dr  an  revendiquera 
peut  être  cette  opération^  ayant  parlé  d'une 
feffion ,  &  Payant  même  exécutée  ;  mais  je 

ME  RETOURNERAI  DE  FAÇON  à  faire  Voir 

que  les  opérations  sont  bien  differentes. 

Vous  convenez  donc,  dans  un  tems 
non  lufped:,  dans  un  tems  où  vous  n’êtes 
point  fâché ,  que  mon  opération  eft  diffé¬ 
rente  de  celle  de  M.  le  Dran  5  vous  eu 
fentiez  pour  lors  la  différence  elîentielle, 
Çç  vous  affeétez  de  l’oublier  aujourd’hui. 
Je  ne  puis  vous  opofer  que  vos  propres 
fëntïmens  :  c’eft  à  vous  à  les  faire  cadrer 
avec  ceux  que  vous  avez  aujourd’hui. 
D 'ailleurs  vous  n’aviez  pas  befoin  de  faire 
\in  grapd  effort  pour  vous  retourner ,  afin 
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le  faire  voir  cette  différence  *  vous  l’aviez  Répo^fe 
)ien  fenti,  &  vous  affectez,  non  feule- 
nent  de  l’avoir  oublié,  mais  vous  par- Louis, 
ez  contre.  Conciliez-vous  donc  avec 
mus-même. 

Si  j’ai  cru  que  vous  ne  pouviez  pas  vous 
liipenfer  de  parler  de  ma  méthode  dans 
a  réponfe  que  vous  deviez  lire  à  l’Acadé- 
nie,  c’eft  vous-même  qui  m’avez  donné 
:ette  croïance  *  c’eft  votre  Lettre  dont  je 
mus  donne  ci-deffus  l’etrait  qui  m’a  fait 
>enfer  que  vous  ne  pouviez  faire  autre- 
nent.  Vous  me  marquez  que  je  me  fuis 
:rompé  dans-  cette  croïance  ;  c’eft  votre 
tffaire  *  vous  êtes  bien  le  maître  défaire 
à-deffus  ce  que  vous  jugerez  à  propos. 

Il  réftüte  de  tout  ceci,  que  ma  façon , 
naniére  ou  méthode  (  vous  lui  donnerez 
e  nom  que  vous  voudrez  )  de  tailler  les 
emmes ,  quoiqu’elle  foit  plus  récente  que 
a  votre  j  il  réfulte,  dis-je,  qu’on  peut, 
ans  oftentation ,  lui  donner  le  nom  de 
néthode ,  quoiqu’il  n’ait  pas  fallu ,  pour 
ne  fervir  de  votre  expreffion  énergique , 
me  grande  force  de  génie  pour  la  trouver . 

Je  vous  rends  la  juftice  qui  vous  eft  due  ; 
vous  m’aviez  frayé  le  chemin  ,  il  n’étoit 
donc  queftion  que  de  reéHfier  cette  voye , 

5e  de  trouver  un  moyen  plus  fur ,  atiffi 
prompt  §e  auffi  facile  à  pratiquer  que  vo- 


Pièces  concernant 

Réponfetre opération.  C’eft,  je  penfe,cequej’; 

Biancà  Metrouv^  ^ans  une  grân<3e  force  de  génie 
^püi§.  car  je  ne  m'en  pique  pas. 

Si  M.  le  Cat  prouve  que ... .  les  gra 
des  play  es  faites  au  corps  de  la  veffie  foi 
prefque  toujours  mortelles ,  £«?  que  P  allô 
gement  de  [es  fibres ,  leur  déchirement  m 
vie  ménagé  5  efl  préférable  aux  grand 
incifions  5  &  peut-être  même  aux  incifio 
tout  court .. .  .j'abandonnerai  ma  métln 
de  pour  me  fervir  de  la  iîenne ,  mais  qi 
deviendra  la  votre  \  Vous  avez  plus  d’h 
térêt  que  moi  à  vous  deffendre  cont 
les  preuves  de  fait  £5?  de  raifonnemen 
qu’il  offre  d’en  donner.  Pour  moi  je  n 
rendrai  toujours  à  une  décifion  fond 
fur  l’expérience  &  l’obfervation  :  je  l’a 
tends  cette  décifion ,  6c  j’efpére  que 
combat  qui  fe  doit  faire  entre  vous  dei 
me  décidera.  Car  fi  l’allongement  d 
fibres  de  la  veffie  6c  leur  déchirement  c 
préférable  à  la  fedion  de  ces  mêmes  : 
près  faite  par  un  infiniment  bien  trei 
chant ,  je  dois  abandonner  ma  méthod 
&  plus  forte  raifon  devez-vous  abando 
ner  la  votre  ,  puifque  vous  faites  dei 
fedions  ,  6c  que  je  n’en  fais  qu’une. 

Vous  dites  eniuite ,  Monfieur , . . .  vo 
ne  vous  attendiez  pas  5  fans  doute ,  que 
me-  réunir  ois  avec:  M.  le  Cat  pour  vous  6t 
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?s  idées  avantageufes  que  vous  avez  con-  deR^on[® 
ûës  :  en  lui  écrivant  Je  tacherai  iï  éclair-  B)anc  à 
ir  ajfez  F  état  de  la  conte, dation  pour  ré~  loüîs. 

1er  vos  prétentions  refpettives  à  ce  fujet . 

U  ne  lis  pas  ,  fans  quelque  peine  pour 
ms  ,  ce  que  vous  mandez  à  M.  Levret 
' 'ans  votre  Lettre  du  1 3  Avril  dernier . . , 

Us  productions  de  M.  le  Cat ,  dites  vous , 
efroidijfent  un  peu  F  envie  que  favois  de 
lettre  au  jour  mon  infrument  pour  la 
aille  des  hommes ,  comme  il  a  de  F  analogie 
vec  fon  gorger  et  à  la  partie  convexe  du- 
uel  ejl  une  lame  mobile ,  il  ne  manquer  oit 
as  de  revendiquer  cet  infiniment. 

Croyez-vous ,  Monfieur 5  continuez-vous, 

'ue  M.  le  Catfoit  homme  à  tout  envahir  ? 

Quoiqu'il  en  foit  3  vous  avez  agi  fort  pru¬ 
demment  de  ne  pas  avancer  plus  loin.  Vous 
ms  feriez  expofé  à  un  contretems  qui  vous 
ût  infailliblement  fâché. 

Cet  injlrument ,  que  vous  dites  fort  h  an¬ 
iment  avoir  inventé ,  incife  &c.  Je  loue 
beaucoup  le  projet  de  ce  nouvel  infrument. 

Mais,  que  dis-je  nouveau  ?  Ce  n'efl  autre 
hofe  que  F  infrument  qui  a  été  commun! - 
jué  à  M.  Morand  par  un  Chirurgien  Fruf 
ien  &c. . .  Vous  dites  plus  bas. . .  je  vous 
ù  parlé  de  cet  infrument  dans  mon  féjour 
ï  Orléans .  . .  &:  dans  la  crainte  que  je 
l’en  veuille  pas  convenir ,  vous  me  don- 


Ç8  Pièces  concernant  ' 

Rëponfenez  l’extrait  d’une  de  mes  Lettres  dan 

BiaiKà  MC^âcîue^e  îe  vous  Par^e  de  l’inflrument  d 

Louis.3  *  M.  Morand.  Delà  vous  concluez ,  en  di 
Tant ....  Vous  voyez  clairement ,  je  penfe 
qu’un  peu  moins  d  ardeur  pouroit  donne 
lieu  à  plus  de  réflexions ,  éloigner  oit  I 

reproche  qu  on  pouroit  vous  faire  fur  vi 
tre  peu  de  précaution  à  vous  adjuger  k 
productions  d'autrui . 

Sont-ce  là  les  preuves  des  fçntimen 
que  vous  dites  avoir  toujours  pour  moi 
Selon  vous  ,  j’ai  conçu  des  idées  avanta 
geufes  de  moi-même  que  vous  voule 
m’ôter.  J’ai  fait  plus,  je  me  fuis  adjug 
les  productions  d'autrui .  En  vérité ,  Mon 
fieur ,  ne  pourois-je  pas  rétorquer  l’argu 
rnent  contre  vous ,  hc  vous  dire  qu'un  pe. 
moins  d'ardeur  pouroit  donner  lieu  à  plu 
de  réflexions.  Quoiqu’il  en  foit,  vous  pen 
fez  que  mon  infiniment  pour  la  taill 
des  hommes  n’efl  autre  chofe  que  celu 
qui  a  été  communiqué  à  M.  Morand 
Comment  pouvez-vous  avoir  cette  pen 
fée.  Avez-vous  vu  mon  infiniment  ?  E 
comment  moipourai-je  l’avoir  fait  conf 
truire  comme  l’inflrument  Pruffien  ,  ni 
Payant  jamais  vu ,  &  vous ,  Mon  fieur ,  n< 
m’en  ayant  parlé  que  comme  d’un  inflru 
ment  qui  débride  le  col  delà  veffie.  Vou: 
me  fupoferiez  bien  du  génie  5  fi  j’avof 
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faire  eKécuter  un  infiniment  fembla-  Répbnfe 
:  à  celui-là ,  fans  l’avoir  jamais  vu ,  &  ^  M;  te 
is  en  avoir  la  delcripnon.  En  vente ,  Loüts. 
onfieur ,  vous  faites  tort  à  votre  difcer- 
ment ,  de  penfer  ainfi.  Quoiqu'il  me 
roifle ,  par  ce  que  dit  M.  le  Cat ,  que 
n  inftrument  a  quelque  analogie  avec 
mien  ,  il  y  a  cependant  une  grande 
fFérence  entre  ces  inftrumens ,  non-feu- 
nent  dans  leurs  conftrudions  ,  mais 
core  dans  la  manière  ou  méthode  d’o- 
xer.  Ses  produdions  m’avoient ,  je  l’a- 
më,  un  peu  refroidi ,  mais  l’injure  que 
ms  me  faites  de  m’accufer  d’un  larcin 
iflinoir,  me  réchauffé,  &:  m’engage  à 
ettre  au  jour  cet  inftrument,  afin  de 
>us  convaincre  que  je  n’ai  pas  copié  Tint 
ument  Pruflien ,  m’étant  impoffible  de 
faire. 


Je  croyois  être  aflèz  connu  de  vous 
Dur  ne  point  m’attirer  toutes  ces  cho¬ 
is  *  je  me  fuis  trompé  $  j’efpére  que  vous 
xe  connoîtrez  mieux  Sec. 

Vous  ajoutez ,  par  apoftille ,  qu’on  ne 
jait  pas  trop  où  j’ai  vu  que  le  vagin  des 
rnrnes  ètoit  aujfi  large  ou  plus  large  dans 
?  fond  qu'à  lentrée.Y  ous  vous,  trompez, 
donfieur  ,il  faut  renverfer  la  phrafe ,  & 
tire  les  termes  de  ma  réponfe  à  M.  le 
>t . . . .  Çf  que  dans  les  femmes  qui  av oient 
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Itéponfe  Ventrée  du  vagin  aujji  large  ou  plus  larg 
filancà  uAue  Ie  fond)  il  êtoit  difficile  dy  contenir  de 
Loüis.  tampons  de  charpie  qui  fervoient  à  le  bot 
rer  mollement.  C’eft  ce  que  M.  de  la  Croi 
&:  moi  avons  yû  plufieurs  fois  dans  le 
eflais  que  nous  avons  faits  fur  les  cada 
vres  ,  dans  le  nombre  defquels  le  fon 
trouvées  des  femmes,  qui  ayant  eu  de 
relaxations  du  vagin ,  avoient  l’entrée  di 
vagin  auffi  large  &  plus  large  que  le  fond 
èc  il  étoit  difficile  d’y  contenir  des  tam 
pons  de  charpie. 

A  Orléans  ce  &c. 

Les  vérités  que  j’avois  déjà  expofées 
M.  le  Blanc ,  l’avoient  ébranlé  *  j’achevoi 
ma  conquête ,  fi  je  prouvois  à  cet  habil 
Chirurgien  la  propofition  que  j’avoi 
avancée  fur  les  playes  de  la  vellie  ,  6 
fur  la  dilatation  de  cet  organe  *  voici  me 
efforts  fur  cette  matière ,  dans  un  Mé 
moire  en  forme  de  Lettre  que  je  lui  adrel 
fai ,  êc  que  j’ai  encore  un  peu  augmenu 
&  retouché  depuis* 
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PROPOSITION 

CAPITALE 

DANS  LA  THEORIE 


DES  OPERATIONS 

DE  LA  TAILLE. 

Les  grandes  Playes , 
faites  au  corps  de  la  Vejfie , 
font  pre/que  toujours  mortelles. 

i 

V allongement  de fes  fibres  5 
leur  déchirement  même  ménagé , 
eft  préférable  aux  grandes  incifions , 
y  peut-être  même  aux  incifions  tout  court . 

TElle  eft ,  Monfieur ,  la  propofition  gn  forme 
que  je  vous  ai  avancée  dans  ma  Let- de  Lettre  à 
tredu  i  2. Mars  jôcvous^ro/ç/?^sdansvo-M‘leBiîîîC 
cre  derniere ,  que  fi  je  vous  la  prouve  par 
des  faits  y  des  raifonnemens ,  vous  aban¬ 
donnerez  votre  façon  de  tailler  pour 
vous  fervir  de  la  mienne.  Cette  conquê¬ 
te  ,  Monfieur ,  eft  trop  flatteufe  pour  que 
je  vous  manque  de  parole.  Votre  droi¬ 
ture,  la  netteté  aveclaquelle  vous  ré- 
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duifez  notre  difpute  à  ce  fëul  point ,  rt 
perfuadent  que  vous  tiendrez  auffi  . 

votre. 

i  ' ~  ■  . fc«^-sigiS 

ARTICLE  t 

Preuves  tirées  de  T  autorité  &?  de 
T  expérience. 

1°.  T  Es  play  es  de  la  vejfïe  font  mortelle 
dit  Hipocrates.  (  i  )  Ce  grand  Cl 
rurgien  n’a  fans  doute  avancé  cet  aphor 
me  qu  apres  avoir  vu  périr  un  grand  noi 
bre  de  fujets  blefles  à  la  veflie  3  par 
qu’aparemment  la  plupart  de  ces  bîefl 
res  étoient  confidérabies.  Depuis  lui , 
a  vû  quantité  de  ces  bleffés  guérir ,  par 
que  celles-ci  étoient  moins  grandes  ; 
on  a  trouvé  avec  raifon  que  fa  propc 
tion  eft  trop  générale  5  mais  s’il  avoit  < 
feulement  que ...  les  grandes  play  es  de 
vejjie  font  prefque  toujours  mortelles  > 
n’auroit  jamais  apellé  de  fa  Senten 
x°.  Parce  que  l’expérience  Pauroit  cc 
firmée.  20.  Parce  qu’aucun  Chirurgien  : 
plus, ni  mieux  obfervé  que  lui,  8c  qi 
n’a  prononcé  ainfi  fur  les  bleffures  de 
veffie,  que  parce  qu’il  a  vû  mourir 

(1)  Ve  fie  a  dtfcijja ,  aut  cereirô ,  aut  corde ,  aut  feptâ  \ 
betbalc  efi.  Apbor.  18.  Seft.  6 . 
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oms  le  plus  grand  nombre  de  ces  blel^-  jesE>angers 
5 ,  6c  qu’ainfi  ^  en  fupofant  que  toutes  des 
5  bleffiires  qu’il  a  vû ,  ay ent  été  gran-  à  la  veffie. 
îs  ,  il  réfultera  toujours  de  ces  obfer- 
trions ,  que  ces  grandes  play  es  font  pref 
e  toujours  mortelles .  Notre  proportion 
t  donc  vraye  ,  même  dans  la  fupofi- 
m  la  moins  favorable  à  notre  opinion , 
r  fi  l’on  en  fait  une  plus  vraifemblable, 
li  eft  que  parmi  le  grand  nombre  de 
eftes  à  la  velfie  ,  qu’Hypocrates  a  vû 
ourir ,  il  y  en  avoit  dont  les  playes  n’é- 
lient  pas  confidérables  3  nous  fommes 
icore  plus  autorifés  à  réputer  prefque 
ujours  mortelles  les  grandes  playes  de 

veffie. 

C’eft  aufli  le  fentiment  de  Galien  5 
uteur  refpedable  en  fait  de  pratique , 
ms  fon  Commentaire  fur  cet  apliorif- 
e.  L’expreffion ,  difcifja  >  d’Hy pocrates , 
it-il ,  fignifie  qu’il  entend  parler  dans 
ît  aphorifme  des  playes  grandes  6c  pro- 
ndes ,  comme  celles  qui  percent  la  pa¬ 
ns  entière  de  la  veffie  3  6c  il  en  ajoute 
)ut  de  fuite  la  raifon  ,  qui  eft  que ,  c’eft 
ne  chofe  dont  tout  le  monde  convient 
u’une  grande  playe  de  la  veffie  ne  fe  réti- 
it  point  ^  ,  parce  qu’elle  eft  nerveufe,  *Qaera* 
ince  £5?  exangue  3  car  nous  voyons  tous  rfmenr  if® 

•  •  r  1  r  etc  tx&'Jtc* 

#  jours ,  contmue-t  il ,  ion  col  le  repren-  meut  Vînt* 


% 

6+  Pièces  concernant 
desDarj^sdre  ,  après  l’extradion  de  la  Pierre 

des  pbyes  parce  qu  il  ejl  charnu .  (  i  ) 
à  la  veflïe.  Quoique  Celfe  ne  compte  pas  les  playc 
de  la  veffie  parmi  celles  qui  font  abfoli 
ment  incurables ,  voici  néanmoins  con 
me  il  en  donne  les  fignes ....  Dans  1( 
bleffures  de  la  veffie  il  y  a  douleur  au 
aînés  ^  l’hypogaftre  eft  tendu  *  l’urine  cor 
le  de  la  playe  ,  l’eftomac  eft  affedé  , 
furvient  ou  un  vomiffement  bilieux 
ou  le  hoquet ,  puis  un  froid  i  de  delà  J 
mort.  (2) 

Le  même  Auteur  recommande  pat 
tout  d’épargner  la  veffie ,  parce  que  ft 
bleffures  excitent  des  tiraillemens  de 
éretifmes  dans  les  nerfs  avec  dangers  d 
mort  ;  il  veut  bien  qu’on  incife  le  cou  d 
la  veffie ,  mais  il  preferit  de  grandes  at 
tentions  pour  que  le  ferrement  n’aille  pa 
jufqu’à  fon  corps ,  de  que  la  Pierre  brifé 

(  r)  Non . .  * ,  vulnus  quodeumque  mortem  ajferre  inev 
tabilem ,  fed  illud  quod  magnum  eft  atque  profandum  }  t 
tôt  a  vefica  tunica  divifa  ,  ufque  ad  fpatium  interius. . .  . 
fi  quidem  in  vefica  confejfum  eft  taie  vulnus  non  coalefci 

re . quia  nervofa  eft  ac  tenais  &  exanguis  :  na\ 

ejus  collum  videmus  quotidie  fanari ,  cum  lapis  extrahitur 
quoniam  carnofum  eft.  Galère  in  aphorifm.  hipp.  Con 
VI.  p  48.  in  folio  venet.  1556. 

(2)  Vefica  veto  vulnerata  dolent  in  gain  a.  Quod  fupt 
•  pubem  eft  intenditur  :  pro  urinâ  fanguis ,  aut  ex  tpfo  vulnt 
re  urina  defeendit ,  ftomachus  afftcitur  j  atque  aut  biler 
vomunt ,  aut  fingultiunt  :  frigus  ,  &  ex  eo  mors  fequitui 
Corne!.  Celf.  1.  V.  p.  e.  26.  p.  432. 
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’y  faffe  pas  quelque  incifion.  (i)  Toute  Danger! 
antiquité  a  fuivi  lé  fentiment  de  ces  ^  ^an“ 
rands  hommes ,  &;  les  Praticiens  des  fié-  à  la  vefife. 
les  précédens  Pont  confirmé  par  leurs 
xpériences. 

Notre  illuftre  Franco ,  ce  Praticien  in- 
énieux ,  l’inventeur  du  haut  appareil , 

:  qui  par  là  fembleroit  devoir  être  le 
effenfeur  des  incitions  au  corps  de  la 
effie  ,  ne  recommande  rien  tant  que  d’é- 
argner  cet  organe  3  cet  Autéur  ^  qui  taih 
)it ,  comme  nous  >  par  une  petite  inci- 
on  au  col  de  la  veille,  dit  p.  1 14.  ce  H 
fè  Faut  donner  de  garde  de  ne  copper 
trop  haut  vers  la  capacité  de  la  veille 
pour  le  danger  éminent  *  d’autant  que 
le  lieu  eft  membraneux  5  tellement  qu’il 
•  ne  peut  fe  confolider  fans  les  accidens 
»  qui  ont  coutume  de  s’enfuivre  jcar  pour 

>  le  moins  le  patient  piiTeroit  toujours 

>  par  où  l’incifion  auroit  été  faite.  «  Et 
>ag.  1 3  6i  il  dit . .  »  ce  Et  fi  la  Pierre  êtoit 

>  fi  groflfe  qu’elle  ne  pût  paiFer  par  le  col 

>  de  la  veille ,  (  laquelle  choie  eft  fort  à 
5  craindre  pour  les  raifons  dites ,  qui  eft 
3  la  caufe  que  tantôt  s’enfuit  inflamma- 

>  tion ,  &  bien  fouvent  la  mort  $  ou  bien 

(l)  L&fa  'vejica  nervorum  diftenfiones  cum  pericùlo  mor~ 
is  excitât. ibid.p,  jzf  . magna  cura  habita  %  ne  mit  ip** 
dm  vefica?n  per  ferramentum  perveniet ,  atit  c alcali  frac* 

■tira ,  m  qtud  inciddt,  jp.  527® 

E 
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Dangers,,  grands  accidens  $  joint  que  la  playen< 

des  p?ayes,3^e  confoli.de  point  )  il  faut  doncfegar-i 
à  la  veffie.  »  der  de  copper  la  veffie  hors  de  fon  col... 
53  mais  étant  la  Pierre  par  trop  grande 
3>  il  faut  avoir  des  tenailles  incifives . . . 
33  pour  rompre  la  Pierre  dans  la  veffie. 

L’aphorilme  d’Hypocrates ,  qui  pro¬ 
nonce  que  les  play  es  de  la  vellie  font  mor¬ 
telles  ,  nous  trompe  rarement ,  dit  Beve- 
rovicius ,  on  peut  le  regarder  comme  ur 
oracle  de  la  Sibylle. 

Crédité  me  vol is  folium  recilare  Silylli . 

Le  fameux  Praticien  Fabricius  Hilda- 
nus  eft  dans  la  même  opinion...  Quof 
qu’on  ait,  dit-il  des  exemples  deplaye: 
de  la  veffie  guéries ,  cela  eft  fi  rare ,  qui 
l’aphorifme  d’Hypocrates  n’en  demeun 
pas  moins  une  régie  confiante,  car  com¬ 
me  une  hyrondelle  ne  fait  pas  le  prin- 
tems ,  une  playe  de  la  veffie  guérie  contr< 
dix  ou  plus  dont  on  eft  mort,  n’em¬ 
pêche  pas  qu’on  ne  regarde  en  généra 
les  play  es  de  cet  organe  comme  mortel¬ 
les.  (i  ) 


(i)  Quœmvis  experientid  conjlet  vulnera  vefice.  interdur, 
etïctm  fdnari,  raro  ta?nen  illud  contingit,  firmamqne  tnanei 
qtiod  fcribit  Htpocrates . . . .  vulnera  ve/ica  lethalia  eJJ'e 
quemctdmodum  enim  un  a  hirundo  non  facit  ver  y  ità  etian 
Je  habent  vejica  vulnera  qmmvis  umim  aliquod  fane 
Uir  i  e  connu  tamen  decem  aUtplurès  déplorât i  obeunt 
.  . .  »  Fabric*  Ilild.  du  Lllhot.  veîîc.  îib  cap,  xvii. 
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M.  Dénis  Lithotomifte  de  Leyde ,  Elé-  Dan^erâ 
z  de  Mv  KSü  ,  6c  le  feul*à  qui  celui-ci Jes  gran¬ 
it  confié  le  fecret  de  fà  méthode,  eftf s  pi;Lyes 
u  fentiment  que  les  play  es  de  la  veffie  %  Sstùnlu'fA 
e  fe  reprenent  point  j  il  fe  fert  de  cet 
xiome  pour  improu  ver  le  haut  appareil , 
i  relever  la  méthode  de  M.  Rau  :  nou- 


elle  démonftration^  que  celui-ci  n’ou- 
roit  pas  le  corps  de  la  veffie  *  comme 
A.  Albinus  veut  nous  le  perluader.  (  i  ) 


1 1°.  La  dilatation  ménagée  a  toujours  oHatatioü 
té  préférée  aux  grandes  incifîons  5  £5?  mê-  ®éénf^!e 
ne  aux  incifions  tout  court  de  la  veffie  3  par  à  nnciGoü 
es  plus  grands  Lithotomifte  s.  &c- 

Mrs  Gollot  qui  ont  été  à  la  tête  des 
Ldthotomiftes  de  l’Europe  pendant  plus 
ïun  fiécle ,  ont  taillé  au  grand  appareil 
ivec  un  fuccès  étonnant ,  6c  ils  raportent 
sux-mêmes  leurs  fuccès  à  Pufage  du  dila- 
tatoire  j  ils  s’élèvent  contre  les  modernes 
de  leurs  tems  qui  l’ont  quitté ,  6c  c’eft  à  cet 
abandon  qu’ils  attribuent  les  malheurs 
qui  ont  fuivi  le  grand  appareil  entre  les 
mains  de  ces  reformateurs  modernes. 

«  L’ufage  du  dilatât oire ,  difent-ils  * 

»  pourroit  pafTet  pour  une  efpéce  de  fe-  p  307„ 

«  cret  difficile  à  pénétrer _ On  ne  doit 

»  pas  l’abandonner. . .  c’eft  une  perte  que 

(i)  Obfervatidnts  CbirtirgicA  de  calatlô  &c.p.  117» 

E  % 


Dilatation 
ménagée 
préférable 
â  l’incifion 
t  ' 


p.  314. 
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53  de  négliger  l’ufage  du  dilatatoire,  ifrf- 
53  crûment  fi  utile  pour  la  fanté  6c  pour  la 
33  vie  du  Public. ...  ce  font  fes  bons  effets 
33  qui  en  ont  confirmé  l’ufage  de  tous 
>3  tems  .  ...  c’eft  par  lui  qu’on  opère 
«  promptement  6c  fûrément. . . .  l’ufage 
>3  du  diiatatoire  eft  tout  le  fecret  de  notre 
33  opération  ....  on  ménage  la  dilatior 
33  félon  le  volume  de  l^Pierre ....  mai* 
33  ce  qui  eft  plus  confiderable  dans  cette 
33  manœuvre  ^c'ejl  que  les  parties  n'en  fouf- 
33  frent  pas  la  moindre  dilacération  5  corn- 
33  me  quelques  mal  intentionnés  ont  vou- 
33  lu  faire  croire ....  cette  méthode  con- 
33  duit  au  fuccès ....  fans  ce  ferrement 
tout  eft  à  craindre  6c  incertain. 

Fabricius  Hildanus  penfoit  comme 
Mrs  Collot,  à  cela  près  qu’il  vouloir 
comme  nous ,  frayer  la  route  à  la  dilata¬ 
tion  par  une  petite  incifion  ,  un  débride 

ment _ «  il  ne  faut  pas ,  dit-il ,  que  1< 

33  Chirurgien  croye  devoir  faire  l’incifior 
33  proportionnée  à  la  grolleur  de  la  Pier- 
)3  re. ...  la  playe  doit  être  de  grandeu 
33  médiocre ,  6c  fi  la  Pierre  eft  grande, i 
33  faut  dilater  avec  le  fpeculum ,  6c  la  te 
33  nette ,  alfez  pour  que  la  Pierre  puifli 
33  être  tirée  5  cette  dilatation  offenfe  moin. 
33  les  parties  que  T  incifion ,  &  après  Topé 
»  ration  ces  parties  dilatées  Je  re  ferrent 
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►5  fe  rétablirent  5  £3?  yè  difpojent  à  une  gué-  Dilatation 
•3  rijon  parfaite ,  beaucoup  mieux  que  fi  elle  s  p^^bie 
«  avoient  été  divifées .  (  1  )  C’eft  pour  la  mè-  à  rincifton 
>3  me  raifon  que  dans  le  même  Chapitre  &c* 

>3  il  confeille  de  fe  fervir  du  gorgeret , 

>3  parce  que  cet  infiniment  fait  au  col  de 
>3  la  veffie  un  commencement  de  dilata- 
>3  tion  qui  donne  entrée  aux  autres  înf- 
33  trumens.  (2) 

Le  célébré  M.  Rau ,  ce  Lithotomifie  fi 
heureux ,  qu’on  doit  regarder  comme  un 
des  principaux  auteurs  de  la  taille  laté¬ 
rale,  ne  faifoit  au  col  de  la  veflie  qu’une  in- 
cifion  médiocre ,  après  quoi  il  y  pafioit  les 
conducteurs  mâle  6c femelle,  pour  dila- 


ceret ,  tum  ut  veficam  dilataret ...  dit  M. 

(1)  Chirurgo  exifiimandum  non  efi ,  quod  incifionem  fe- 
cundam  proportionem  calcali  fafturus fit ,  vulnus  mediocrit 
magnitadinis  effe  oportet ,  &  fi  calculas  magnas  deprehen - 
deretur  >  vulnus  cum  fpeculo  ,  atqae  forcipibus  tantum  di- 
latandam  &  extendendum  efi  ,  ut  calculas  extrabi  pofilt. 
In  bâc  veto  vulneris  extenfione ,  venu  ficuti  etiam  mu  feu- 
las  vefic&  y  non  tam  citb  at  per  incifionem  ladi  pojfunt . 
Expanfit  qaoqae  ifia  membrana  vena  &  fimilia  pofi  opéra - 
tionem  denuo  contrahantar  ,  &  multb  melias  qaam  fi 
diffecla  ejfent ,  ad  fa?*ationem  firptam  difponuntur-  Fabi  iç. 
Hild.  de  Lithot.  vefic,  lib • 

(2)  Eam  habet  afam  (  conduttor-femifpeculam  )  ut  val- 
nus  ,  collumque  vefica  aliqaandb  dilatet  ;  unde  faciliüs  itn- 
mitti  potefi  humulus  &c,  ibid . 

E3 


ter  cet  organe ,  puis  les  tenettes  qu’il  o\ 
vroit  avec  force  pour  procurer  une  pli 
ample  dilatation ....  cum  ut  minus  did , 
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Dilatation  Albinus  (i).  Je  puis  démontrer  par  des 

préférable  preuves  de  faits  6c  de  raifons ,  que  ce  U-* 
à  i’incifion  thotomifte  ne  falloir  pas  une  autre  opé~ 
&c*  ration  que  celle  de  M.  Chefelden ,  6c  la 
notre  ,  6c  que  c’eft  à  cette  méthode  ,  6c 
non  à  celle  que  lui  attribue  M.  Albinus  , 
qu’il  fut  redevable  de  fes  nombreux  fuc- 
çbs  3  ce  que  Mrs  Morand  6c  Garengeot 
avoient  déjà  conjecturé  avant  moi, 

t 

111°.  On  tailloir  autrefois  les  femmes 
par  incifion  3  mais  l’expérience  a  apris 
aux  grands  Praticiens  que  leur  organe 
des  urines  eft  capable  d’une  fi  grande  di¬ 
latation  ,  que  pour  l’ordinaire  cette  inci- 
lion  eft  inutile  aux  femmes. 

55  Dans  la  taille  des  femmes ,  dit  Cel- 
33  fe ,  fi  la  Pierre  eft  petite ,  l’inftrument 
)5  trenchant  eft  inutil  3  le  col  de  leur  vef- 
5>  fie  plus  court  6c  plus  lâche  que  celui  des 
35  hommes,  la  laine  quelquefois  tomber 
53  d’elle-même,  6c  fi  elle  fè  trouve  arrêtée 
53  au  paftage ,  on  peut  la  tirer  avec  le  cro- 
sschet  fans  aucun  danger.  Ce  crochet 
étoit  l’inftrument  en  uiage  alors  pour  ti¬ 
rer  la  Pierre  aux  deux  fexes ,  les  tènettes 
n  étant  pas  encore  inventées.  (2). 

(1)  Index  [uppellecïilis  AnalomicA.  p.  23.  24- 

(2)  St  quidem  in  his  (f&minis  )  ubi  parz'iilus  calculas 
eft  »  fcalpellus  Çupervncuus  eft  ,  quia,  is  urinam  in  cervt - 
um  n»n  compelht ,  quâ  &  brtvior  qnam  in  maribus  ©* 
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Marianus  San&us  eft  du  même  fenti-  Dilatation 

lent  que  Celfe ,  &  il  en  cite  les  propres  p^fé^bie 
aroles.  (1)  à  rincifion 

>3  Le  col  de  la  velîîe  des  femmes,  dit&c* 
Hildanus  ,  eft  court,  droit  êc  ample  $ 
c’eft  pourquoi  on  eft  rarement  obligé 
d’y  faire  incifion  pour  avoir  la  Pierre , 
à  moins  qu’elle  ne  foît  grade ,  car  alors 
néceffité  n’a  point  de  loi  3  autrement , 
puifque  le  col  de  la  veffiedes  hommes 
le  dilate  au  point  qu’on  leur  tire  de 
grandes  Pierres*,  pourquoi  n’en  fera- 
t’on  pas  autant  aux  femmes  qui  ont  le 
col  de  la  veffie  beaucoup  plus  court , 
plus  droit  6c  plus  ample  que  les  hom¬ 
mes.  (2). 

Il  décritenfuite  la  fa<jon  de  tailler  les 
îmmes  par  dilatation  •,  mais  lorfqu’ii 
Lent  à  fupofer  la  Pierre  trop  grade  pour 
:re  tirée  par  cette  méthode  3  êc  dans  le 
is  de  l’incifion ,  il  dit  que . , . .  l’incifion 
ii  eft  fufpe&e ,  il  exhorte  à  la  dilatation 
ar  la  raifon  qu’il  vient  d’en  donner  3 
îais  h  cela  n’eft  pas  poffiblefans  un  dan- 

xior  eft.  Ergo  &per  fe  excidit  5  in  primo ,  quod  eft  an~ 
ftius ,  inh&ret ,  eodem  tamen  unco  fine  alla  noxâ  ediid - 
r.  Celf.  Lib.  7.  p.  527.  in  fol. 

(I)  §}uem  fi  parvum  (  lapidem  )  ejfe  cognovçrit  (  medi - 
is  )  &c.  Mariant  Sancî.  de  lapide  •vejicA  extrahend * 
bell.  cap.  xx T  T. 

(a)  Bildan .  de  Lithotom .  lib,  wp»  il.  p.  7  fi» 

E4 
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Dilatation  ger  évident ,  il  recommande  fa  malad 

préférable  aux  Médecins  &  aux  Théologiens ,  l 
à  Hncifiop  l’exhorte  à  prendre  fon  mal  en  patienc 
Ce  Praticien  fe  fait  enfuiteà  lui-mên 
cette  objeélion.  Vous  avez  tiré  une  Pie: 
re  par  une  incifion  au  col  de  la  matr 
ce ,  dira  quelqu’un  :  oüi ,  dit-il ,  mais 
Pierre  s’é toit  déjà  frayé  fa  route,  en  roi 
géant ,  par  fes  inégalités  ,  la  veffie  ,  fc 
col  &  le  cou  de  la  matrice  même ,  où  el 
avoit  fait  un  petit  trou  que  je  n’ai  eu  qu 
dilater.  Ibid . 

Conformément  à  l’opinion  de  Hild; 
nus  ,  les  Lithotomiftes  du  fiécle  préc 
dent,  M.  jonnotàleur  tête,  étendire: 
l’ufage  d’extraire  les  Pierres  par  la  feu 
dilatation ,  à  l’extraélion  même  des  grc 
fes  Pierres,  Comment  ceux  qui  fe  tro 
voient  fi  bien  de  la  dilatation  dans 
taille  des  hommes  ne  l’auroient-ils  p 
employée  enc  ore  d’avantage  dans  la  Ta 
le  des  femmes  ,  dont  les  organes  y  o: 
plus  d’aptitude. 

C’eft  de  lui,  dit  M.  Tolet(i),en  pa 
lant  de  M.  Jonnot  ,  que  j’ai  apris  qi 
V  incifion  a  F  urèthre  étoït  inutile  pour  e, 
traire  la  Pierre  au fiexe féminin.  Il  if  e  fl  pi 
croyable  combien  F  urèthre  fie  dilate  >  tai 
eux  hommes  qu'aux  femmes.  Ce  qu’il  d: 

(i)  Traité  de  la  Lithotomie....  p.  15 1. 
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2  Puréthre  eft  également  vrai  pour  la  Dilatation 

îffie.  ménagée 

L’uréthre  des  femmes  fe  dilate  extra-  àtlncîfion 
rdinairement ,  dit  la  Vauguion ,  dans&c* 

>n  Traité  des  opérations ,  p.  1 1  8.  ainlî 
arrive  rarement  qu’on  foit  obligé  de 
:ur  faire  opération. 

*Nuk  dans  fon  Traité  des  opérations  p. 

3  8 .  s’exprime  de  même.  Dionis  p.  2  3  7. 
b  auiïi  pour  la  taille  des  femmes  par  di- 
xation ,  qu’il  apelle  le  petit  appareil ,  &: 
allure  que  leur  urèthre  eft  dilatable  au- 
elà  de  ce  qu’on  peut  croire.  M.  de  la 
aye,  dont  le  Commentaire  fur  ce  Livre 
[t  imprimé  en  1 740. ,  eft  du  même  fen- 
ment,  &:  ne  décrit  pas  une  autre  mé- 
aode. 

M.  Denis  Eleve  de  M.  Rau,  comme 
ous  l’avons  déjà  dit ,  penfe  qu’on  doit 
ailler  les  femmes ,  plutôt  par  le  grand 
ppareil ,  ou  la  fimple  dilatation ,  que 
ar  le  haut  appareil ,  ou  l’incilion  du 
orps  de  la  veflie  *  mais  il  préféré  encore 
1  méthode  de  M.  Rau  au  grand  appa- 
eil,  c’eft-à-dire  la  dilatation  précédée 
lu  débridement ,  à  la  feule  dilatation,  au 
Livre  cité  pages  133.  134. 

ce  Quand  la  Pierre  eft  d’un  volume  allez 
>  médiocre  pour  ne  pas  excéder  le  poids 
s  d’une  once  o.u  deux ,  dit  M.  le  Dan  y 


74*  Pièces  concernant  \ 

Dilatation >5  Traité  des  opérations  p.  332.  on  pei 

préférable n  &  difpenfer  de  faire  aucune  incifion , 
à  l’incifion»  il  faut  imiter ,  autant  qu’il  eft  poffibl 
^ç*  «  la  nature ,  qui ,  pour  faire  palier  un  e 

«  fant  par  le  col  de  la  matrice ,  récar 
»  peu  à  peu ,  &  à  diverfes  reprifes ,  à  l’ai< 
53  des  douleurs  que  la  femme  relTent. 
33  faut  donc  faire  prêter  de  même  i’ur 
33  thre  êe  le  cou  de  la  veffie  peu  à  peu  , 
33  fans  trop  les  forcer.  M.  le  Dran  déci 
33  enfuite  p.  333.  la  dilatation  lente 
33  ménagé  qu’il  confeille ,  ôc  qui  dure,  d: 
33  il ,  peut-être  deux  minutes  *,  mais ,  ajo 
33  te-t’il ,  ce  tems  eft  court ,  lî  on  le  cor 
33  pare  aux  avantages  qu’on  en  retire. 
Voilà  ce  qui  s’apelle  de  la  bonne  Chiru 
gie.  J’avoue  que  je  n’avois  point  lu  c 
endroit ,  quand  j’ai  envoyé  cette  Diflè 
tation  à  M.  le  Blanc ,  &  que  j’ai  été  ei 
chanté  de  me  rencontrer  li  jufte ,  con 
me  on  le  verra  à  l’article  de  la  théori* 
avec  un  Praticien  aufll  confommé  que  î 
le  Dran. 

33  Les  femmes  pierreufes,  dit  le  céh 
33  bre  Heifter ,  font  ordinairement  pli 
33  heureufes  que  les  hommes ,  en  ce  qu’e 
33  les  peuvent  fouvent  être  délivrées  c 
33  la  Pierre ,  fans  être  expofées  à  une  ir 
33cifion  dangereufe,  &  qu’une  limple  d 
33  latation  de  l’ urètre,  ou  du  col  de  la  ve 
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e  fuffit  à  cette  opération ,  &  cela  d’au-  Dilatation 
ant  mieux  que  le  col  de  leur  veffie 
ufceptible  d’upe  dilatation  extraordi-à  l’incifion 
Laire,  étonnante,  &c  qui  n’eft  ordinaire-&c# 
nent  fuivie  d’aucuns  accîdens  $  c’eft  un 
ait  conftaté  par  l’expérience  5  car  non 
eulemçnt  nous  avons  des  obiervations 
le  grofles  Pierres  forties  d’elles-mêmes 
le  la  veffie  des  femmes  ,  mais  encore 
tous  avons  la-deflus  les  témoignage^ 
l’un  grand  nombre  de  Médécins  & 
Chirurgiens ,  &  fur  tout  de  célébrés  Li~ 
:hotomiftes  tels  que  Hildanus ,  Tolet, 
Sreenfield ,  Alghiftus ,  &;  d’autres  mo- 
lernes.  L’obfervation  raportée  dans  le 
Mifcellanea  Naturœ  Curiojorum.  Lee . 

1  1.  an.  x.  p.  147. ,  eft  fur-tout  admira¬ 
ble  5  il  y  eft  queftion  d’une  femme  à 
Laquelle  on  tira  parla  Ample  dilatation 
une  Pierre  qui  pefoit  cinq  onces  &  de¬ 
mie.  On  trouve  dans  les  Tranfadions 
Philo fophiques  de  Londres  N°.  202, 

2  3  6.  &.  ailleurs ,  plufieurs  obfervations 
de  cette  efpéce,  éc  non  moins  célébrés 
que  la  précédente.  (1) 

Tous  les  gens  de  l’Art  ont  lu  dans  le 

(1)  Soient  autem  feminA  calculof a  &e,  Heifter,  Chirurg„ 
ru  z.  p.  1050.  Ce  patTage  eft  trop  long  pour  trouver 
ice  ici.  La  tradudipn  que  j’en  donne  eft  fidèle  ;  tout 
monde  a  ce  Livre.  On  peut  comparer  le  teste  à  nqr 
s  tradudion.  *  • 
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Dilatation  traité  de  la  taille ,  au  haut  appareil  de 

préfé fable  Morand ,  l’hiftoire  d’une  Pierre  de  p 
*  l’inçiaonde  4.  onces ,  chaflee  de  la  veffie  ,  d’i 
&c*  fille  de  1  8.  ans ,  par  une  toux  violen 
2c  qui  guérit  néanmoins  fans  inconth 
ce  d'urine  par  la  feule  force  de  la  nati 
p.  146.  49. 

Après  ces  faits  6c  ces  autorités  refp 
tables ,  on  voit  ce  qu’on  doit  penfer 
l’opinion  de  M.  Loüis  (i),  qui  veut  < 
l’uréthre  n  epuijfe  prêter  que  fort  peu 
qui  la  fonde  fur  une  autre  propofit 
aufli  peu  orthodoxe ,  qui  eft  que  le  ca 
de  T  urèthre  e{l  aponévrotique. 

IV°,  Le  bruit  des  fuccès  de  l’opérât 
de  M.Rau  s’étant  répandu  avec  de  fa 
fes  deferiptions  de  fà  manœuvre,  J 
Bambére  Médecin  ,  &  Chefelden  C 
rurgien  Anglois ,  croyant  fuivre  fa  r 
thode ,  taillèrent  plufieurs  fujets  en  < 
vrant  le  corps  de  la  veffie ,  fans  touc 
au  col.  Ces  eflais  furent  malheureux 
çes  Chirurgiens  abandonnèrent  cette 
çon  de  tailler. 

V°.  Dans  l’automne  de  1741.  < 
mé  par  les  confeils  de  M.  de  la  Pey 
pie,  je  taillai  trois  fujets,  par  la  mét 

(2)  Mercure  de  Décembre  1 74(5. 
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qui  ne  permet  d’ouvrir  que  le  corps 
la  veflie, &: je  le  fis  à  un  endroit  choifi 
déterminé  avec  certitude ,  ‘par  la  fonde 
e  j’ai  imaginé  à  cette  fin ,  8c  dont  je 
ns  ici  la  figure.  Ces  trois  fujets  fontPi*  in* 
)rts* 

On  peut  éluder  cette  obfervation  ci , 
attribuant  la  mort  de  ces  fujets ,  au 
fins  en  partie ,  à  la  profondeur  de  la 
lye  ,  aux  clapiers  8c  autres  accidens 
nexés  à  cette  efpéce  de  taille ,  mais  en 
ici  d’autres  où  même  ce  fubterfuge 
fit  pas  admiffible  ,  êc  qui  me  paroif- 
it  décider  nettement  la  queftion, 

VI0.  J’av ois  taillé  pâr  ma  méthode  or-  Grandes 
naire  ,  qui,  aux  inftrumens  près ,  eftpiayes  à  la 
lie  de  Mrs  Morand  ,  8c  Chefelden  veffie  fou' 

,  «  t"v  *  1  5  vent  mor«* 

mdant  les  Prmtems  de  173  2.  33*  34, telles, 
rec  un  fi  grand  fuccès  ,  que  dans  ces 
ois  tailles  il  ne  m’étoit  mort  aucun  fu- 
t.  Quoique  notre  débridement  latéral  / 
xilite  beaucoup  l’introdudion  des  inf- 
umens  ,  8c  l’extradion  de  la  Pierre , 
^pendant  il,  refie  toujours  une  certaine 
fiiftance  par  la  petiteffe  de  l’incifion ,  & 
ette  réfiftance  oblige  à  des  dilatations 
ui ,  fi  elles  ne  font  pas  ménagées ,  pro- 
uifent  des  accidens ,  fur-tout  lorfque  la 
ierre  eft  groife.  Quoiqü’aucun  de  mes 
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Grandes  taillés  ne  fût  mort ,  plufieurs  avoient  < 
piales  à  ‘a  très-mal  ,6Cm’avoit  donné  des  inquiéi 

vent6  mor  ^es  cruelles  que  je  cherchois  à  m’ôt 
telles.  On  auroit  donné ,  me  difois-je ,  la  d 
niére  perfection  à  nbtre  opération ,  fi  1 
avoir  trouvé  le  moyen  défaire,  fans 
convénient,  une  grande  incifionà  la  > 
fie  j  6c  puifqu’on  le  peut  faire  impu 
ment  ^  luivant  Fopînion  prefque  géné 
lement  reçue  aujourd’hui ,  pourquoi 
procurerai-je  pas  cet  avantage  à  ne 
taille  ?  Je  fis  faire  mes  ciftitomes  i  lar 
depuis  fix  lignes  jufqu’à  dix.  Je  tai 
nombre  de  cadavres  avec  ces  inftrumc 
les  Pierres  introduites  dans  la  velfie 
fortoient  avec  la  plus  grande  aifat 
L’incifion  intérieure  coupoit  lededan 
la  proftate  *  le  col  delà  veffie ,  6c  envi 
un  grand  pouce  i  ou  un  pouce  6c  di 
de  ion  corps.  Elle  n’intéreflbit  ni  le  j 
tum  ,  ni  aucune  autre  partie  refpe'ûa 
Confirmé  par  ces  eflais  ,  je  me  réfi 
d’ajouter  ce  nouveau  degré  de  péri 
don  à  notre  méthode. 

Le  7  Mai  1 7  3  y  >  je  taillai  avec  ces 
trumens  quatre  fujets  en  huit  minui 
le  premier  Juin ,  cinq  autres  avec  la  1 
me  aifance  $  de  ces  neuf  fujets ,  qu; 
font  morts  dans  la  huitaine ,  deux  aj 
la  quarantaine. 
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Us  furent  cous  pris  de  violentes  dou-  Grandes 
urs  de  colique  néphrétique  ,  d’opref-^ees  fa0^ 
on ,  de  toux  &c.  peu  ou  point  de  ten-vent  mor* 
on  au  ventre.  celie5. 

Tous  les  morts  furent  ouverts ,  à  l’ex- 
*ption  d'un  qui  mourut  au  bout  de  cinq 
îmainesr&  dans  le  tems  que  j'étois  en 
impagne  5  l'on  ne  trouva  dans  aucun 
'autres  accidens ,  qu’une  grande  incifion 
la  veflie* 

Dans  le  premier,  qui  mourut  le  len- 
emain  de  l’opération ,  l'incifion  fe  trou- 
a  prolongée  trois  travers  de  doigts  par- 
elà  le  col  de  la  veflie. 

Les  autres  qui  moururent  le  2 ,  le  4* 

L  le  8.  n'avoient  non  plus  d'autres  caufes 
ufquelles  on  pût  attribuer  leur  mort 
[u'une  incifion  faite  à  l’endroit  légitime , 
nais  prolongée  d'environ  un  pouce  par- 
ielà  le  col  de  la  veffie.  Le  peu  qui  en  gué- 
it  fut  pris  des  mêmes  accidens  que  les 
utres  &:  fut  très-mal.  L’un  d’eux  (  Jean 
le  Prelle  de  Biennet ,  âgé  de  34  ans  ) 
iprès  être  échapé  aux  accidens  des  pre- 
niérs  jours,  aufquels  on  crut  qu'il  fuc- 
:omberoit,  fut  pris  le  10.  d'une  colique 
îéphretique  terrible  ,  avec  gonflement 
le  la  verge  :  elle  dura  dix  heures,  &  il 
:ut  fi  prêt  d'en  mourir,  qu'on  lui  donna 
’Extrême*On&ion  :  cet  accès  le  'reprit 


telles. 
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^Gran^^lei°ur-fuivanc,  mais  avec  moins  de  vi< 
f0Ua.lence.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  convale 
vent  mor  eent ,  fa  playe  bien  fermée ,  8c  fans 
moindre  aparence  de  fièvre ,  il  fut  fa 
tout  à  coup  de  phrenefie ,  &;  s’alla  jett 
fur  le  Chirurgien  de  garde  3  heureul 
ment  que  cette  fureur  ne  dura  qu’un  m 
ment  *  cependant  elle  avoit  fait  une 
grande  révolution  dans  toute  la  machi 
qu’il  en  fut  pendant  vingt-quatre  heui 
dans  un  état  de  moribond.  Ce  fujet  ét< 
des  plus  robuftes  ôé  courageux  3  il  ave 
déjà  été  taillé  une  fois ,  &  il  l’a  encore  é 
deux  fois  depuis  3  il  jouît  a&uelleme 
d’une  très-bonne  fauté. 

Une  cataftrophe  àufli  générale  ôc  ai 
nouvelle  pour  moi  que  celle-ci ,  ne  1 

fiermit  pas  de  douter  que  l’incifion  pi 
ongée  jufqu’au  corps  de  la  veffie  n’ 
fût  la  caufe ,  au  moins  à  l’égard  des  qn 
tre  qui  étoient  morts  très-promptemej 
Je  fis  rétrécir  mes  ciftitomes. 

Je  foubçonnai  auffi  que  la  pofition  c 
dinaire  de  la  fonde  pouvoit  avoir  cont 
bué  à  ces  grandes  incifions  ^  en  porta 
le  bec  6c  la-  canelure  de  cet  infiniment 
peu  trop  vers  la  parois  inférieure  de 
veffie.  Je  réfolus  de  faire  baiffer  dava 
t;ge  fa  poignée  vers  l’Opérateur ,  afin 
iclever  fon  bec. 


C’( 
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C’eft  fuivant  ces  reformes  que  je  taillai  Gnnctes 
l  173  6.  neuffujets.  La  petite  verole  fe ^ 
it  dans  mon  troupeau,  de  j’en  perdis  vent  mot* 
îux  vifiblement  par  cette  feule  maladie. teileSi 
es  fept  autres ,  deux  moururent  après 
^oir  été  attaqués  de  coliques  néphreti- 
xqs  *  de  la  petite  toux  ,  de  l’opreffion  i 
3nt  étoient  morts  ceux  de  l’année  précé- 
mte  ;  ils  n’avoient  point  lion  plus  le  ven- 
e  tendu  >  on  ne  leur  trouva  aucuns  dé^ 

3ts  dans  les  environs  de  l’opération ,  nul* 
lézion  des  parties  voifines.  L’incifion 
:oit  à  l’ordinaire  à  côté  du  vérunionta- 


iim ,  mais  elle  aVoit  encore  cohfervé  un 
ouce  de  longueur ,  de  elle  alloit  à  deux 
gnes  près  de  l’ouverture  de  l’uréthre 
auche. 


Je  fus  furpris  qu*après  les  précaution^ 
ue  j’avois  prifes  pour  lie  faire  que  dé¬ 
rider  le  cou  de  la  veflie ,  nion  mcifioh 
ût  encore  palTé  outre  dans  ces  deux  fil¬ 
ets.  Je  fis  de  nouvelles  expériences ,  Se 
e vis  que  la  figure  droite  qu’avoit  alors 
mon  ciftitome  ,  étoit  la  caufè  de  cet  in- 
onvénient.  On  a  beau  écarter  le  bec  de 
a  fonde  du  bas  fond  de  la  veffie  ,  fi  le 
iftîtome  ne  fuit  la  canelure  dans  cet 


xart  *,  or  cela  n^eft  guéres  poiïible  5  la 
"onde  eft  une  courbe  *  le  ciftitome  pouffé 
ians  la  canelure  étant  droit ,  devient  là 


F 
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Grandes  tangente  de  cette  courbe.  L’ouverti 

veffieS  foua(lue  nous  faif°ns  à  l'uréthre  eft  en~d( 
vent  mor-  des  proftates.  Si  je  porte  mon  ciftitoi 
îeUes.  droit  dans  la  diredion,d  ,e ,  la  plus  nai 
relie  6e  la  plus  propre  à  enfiler  le  ca] 
Pl.  v.  des  proftates  ,  6t  à  le  couper ,  on  voit  c 
Fig.  5-  la  largeur  de  fon  incifion  marquée  ] 
des  lignes  ponduées ,  entame  le  corps 
la  veffie ,  parce  que  le  point  de  cette  ti 
gente  eft  en  g.  vers  le  milieu  des  prof 
tes ,  6e  c’eft  ce  qui  eft  arrivé  dans  les  de 
tailles  raportées  ci-deflus.  Or  ,  pour  c 
mon  incifion  foit  toute  dans  le  cou ,co 
me ,  a ,  b ,  6c  n'en  foit  qu'un  débrideme 
il  faut  que  ce  point  de  tangente  foit 
c,  pour  cela  il  faut  que  je  baiife  be; 
coup  le  poignet,  que  je  coupe  ou  éca 
toute  la  partie  antérieure  de  la  profta 
ce  que  j'ai  pourtant  exécuté  dans  la  p 
part  de  mes  tailles  \  mais  comme  to 
manœuvre  délicate ,  difficile ,  fait  un  < 
faut  pour  une  méthode ,  j'ai  inventé  le  < 
titome  courbe  que  vous  connoiflèz , 
quel  peut  fuivre ,  6c  fuit  néceflairemej 

{>ar  ma  dernière  corredion,  la  canelure 
a  fonde  par  tout  le  trajet  qu'il  parcoui 
Tant  d'accidens  attachés  vifiblerm 
à  des  incifions  prolongées  dans  le  co 
de  la  veffie ,  tant  de  recherches  pour 
éviter, m’ont  convaincu,  Monfîeur, 
danger  de  ces  incifions. 
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II0.  On  me  dira  que  le  haut  appareil,  Grande! 
c  Pincifion  eft  toute  dans  le  corps  de  Playes  à  la 
effie,  a  eu  beaucoup  de  fuccès ,  que^te  ^°0ur" 
latricequi  eft  de  même  nature  a  été  telles, 
erte  par  l'opération  céfarienne ,  fans 
fer  la  mort. 

°.  On  a  fait  des  opérations  cefarien- 
avec  fuccès ,  mais  font-elles  commu¬ 
ées  réüfîîtes  ,  6c  empêcheront -elles 
)n  ne  regarde  comme  très-vraye  cet- 
ropofition,  <\x\z  les  grandes  playes  à  la 
Yice  font  prefque  toujours  mortelles  ? 

,°*  Quelque  grande  que  foit  une  playe 
e  à  la  matrice  pour  en  tirer  un  enfant, 
î  eft  très-petite  dans  la  tiftiire  intrin- 
ue  de  ce  vifcére. 

-a  matrice ,  dont  on  tire  un  enfant , 
c  un  volume  immenfe  comparé  à  ce- 
qui  lui  eft  naturel  5  cet  accroiflement 
multiplie  pas  la  quantité  de  fa  tilfure , 
fa  fubftance  $  au  contraire ,  il  eft  fait 
es  dépens ,  en  Pétendant ,  en  la  faifant 
venir  plus  rare.  Telle  tiftiire  fibreufè 
i  faifoit  deux  lignes  d'efpace  de  la  ma- 
ce  naturelle  ,  fe  trouve  obligée  de  s’é- 
adre  à  quatre  pouces  vers  le  tems  de 
ccouchement.  En  coupant  alors  ces 
latre  pouces ,  je  n'ouvre  jamais  que  les 
îux  lignes  de  fibres  conftitutives  de  cet 

F  z 
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organe  ,  &  iorfqu’il  aura  repris  fon  ét 
naturel ,  mon  incifion  fe  trouvera  au 
réduite  à  ces  deux  lignes  d’efpace. 

Le  fuccès  de  plufieurs  opérations  de 
taille  au  haut  appareil ,  eft  dû  à  un  fer 
blable  mécanifme,  aufli-bien  que  les  op 
rations  de  cette  efpéce  qu’on  a  fait 
dans  le  cas  de  retentions  d’urines  defc 
pérées.  Par  ces  retentions ,  la  veflie  < 
diftenduë ,  &  ramenée  au  cas  de  la  m 
trice  d’une  femme  enceinte. 

Par  l’injection  qui  précédé  l’opérati< 
au  haut  appareil ,  on  aproche  un  peu 
veflie  de  cet  état  de  diftenfion  qui  eft 
falutaire  à  la  matrice ,  6c  les  inftrume 
qu’on  y  palïe  ,  achèvent  de  lui  procui 
cette  dilatation. 

Ronfler ,  le  grand  Partifan ,  l’Apôtr 
fi  l’on  peut  dire ,  de  la  taille  au  haut  a 
pareil  ,  a  bien  iënti  que  c’étoit-là  u 
circonftance  des  plus  avantageufes  po 
fon  opération  favorite ....  les  part 

qu’on  incife  dans  cette  taille  ,  dit-i 
3? le  peuvent  dilater  extrêmement,  < 
«  moins  la  dilatation  en  eft  plus  fac 
33  6c  plus  grande  que  celle  des  parties  i 
33terreffées  dans  le  grand  appareil,  (i 

(i)  Omne. r  enim  ibi  convulnerata  partes  dilatari  qu 
moxirnè  pojjunt,  Certê  veto  multo  facilius,  ampliusqu 
psrinti  regio  ab  tliis  /écart  fo Ut  a.  Roufler. 
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A.  Morand ,  dans  fon  excellent  ouvra-  Grandes 
fur  cette  méthode  ,  n’a  garde 
ttre  cet  avantage  eflentiel  à  cette  taîl-vent  mot- 
. . .  le  haut  appareil ,  dit-il  eft  unerdles‘ 
cifion  dans  une  partie  de  la  veffie  ai¬ 
ment  extenfible.  (1)  C’eft  pourquoi 
Douglas ,  grand  défenfeur  du  haut 
areil  ,  répond  à  ceux  qui  lui  dîfoient 
cette  méthode  pratiquée  jadis  en 
nce  y  avoit  été  abandonnée  à  caufe 
fes  mauvais  fiiccès  ....  La  fureté  de 
e  opération  5  dit-il ,  confifte  uniquement 
emplir  la  veffie  avec  quelque  liqueur , 
iïon  ri* a  jamais  pratiqué  avant  moi .  (  2  ) 
n’ignore  pas  que  l’un  des  motifs  de 
:e  manœuvre  eft  d’élever  la  veffie  con- 
les  tégumens  de  l’hypogaftre,  de  la 
re  aller ,  pour  ainfi  dire ,  au-devant  de 
ftrument  trenchant  $  mais  je  fuis  éga¬ 
ient  certain  que  la  fureté  de  la  réuffite 
cette  opération  dépend  encore  de  cet- 
:irconftance ,  en  ce  que  la  diftenfîon 
la  veffie  produite  par  l’injeéHon ,  fait 
;  Pincifion ,  grande  en  aparence  ,  eft 
ite  en  effet.  Les  premières  tailles  de 
te  efpéce  que  j’ai  faites  ont  réuffi ,  6c 
rois  conftamment  fait  des  incifions 

0  Traité  de  la  taille  au  haut  appareil,  p.  258. 

0  Nouvelle  maniéré  défaire  l’opération  cie  la  taille, 

M.  Douglas,  p.  102. 
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aflez  petites  que  mes  inftrumens  dil 
toient  à  proportion  du  befoin  que  }’ 
avois  pour  tirer  la  Pierre  5  par  la  fu 
(  en  1 744.  )  je  me  fuis  en  hardi  à  faire  c 
incifions  plus  grandes,  &  une  partie  c 
fujets  ont  péri, l’un  quatre  jours  après  1 
pération ,  un  autre  quelques  mois  apn 
par  des  clapiers  ,  des  fiflules  au  b; 
ventre  Ainfi ,  de  quelque  côté  q 
j’aye  pris  la  veflie  ,  j’ai  toujours  trot 
que  les  grandes  incifions  y  fiontprefquet 
jours  mortelles ,  &  fi  le  haut  appareil  \ 
paroît  préférable  aux  autres  pour  l’( 
tradion  des  Pierres  fort  groflès ,  c’eft  p 
ce  que  la  région  de  la  veflie  ouverte  dj< 
cette  méthode  peut  être  dilatée  plus 
fément  qu’aucun  autre ,  &  plus  fûrem< 
de  la  part  des  organes  voifins.  Encore 
rois-je  très-porte,  dans  le  cas  de  ces  Pi 
res  énormes ,  de  tailler  à  l’appareil  la 
ral ,  en  faifant  revivre  la  méthode  de  1 
peres ,  de  brifer  ces  groflès  Pierres ,  av; 
de  les  tirer  avec  des  tenettes  inventée 
cet  ufage  par  Franco ,  &:  Paré  *  *  car  en 
quelque  extenfion  qu’on  donne  à  la  v 
fie ,  lorfqu’on  a  à  tirer  une  groflè  Pier 
il  eft  difficile  que  la  divifion  ne  foit  ] 

*  Je  fupofe  que  la  manœuvre  de  ces  tenettes  ne  c 
ne  donne  point  d’accidens  plus  confidérables  que  1 
tra&ion  même  des  plus  grottes  Pierres  ;  ce  qui  m<! 
un  examen  très-long  &  très-exaft. 
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Ac  ,  6c  au  haut  appareil ,  elle  eft  Grandes 
e  dans  le  corps  de  la  veffie ,  6c  pârP^s  a0^a 
’équent  très  -  aangereufe.  D'ailleurs  vent  mor- 
tut  appareil  a  bien  des  circonftancestelles* 
vorables  5  il  feroit  trop  long  de  les  dé- 
e  ici  *  il  fcrffit  prefque  de  le  rapeller 
dans  le  tems  de  fa  plus  grande  vo- 
en  Angleterre  ,  M.  Pye ,  qui  l’avoit 
;rimenté ,  comme  les  autres ,  écrivit 
:re  cette  méthode ,  que  M.  Chefël- 
lui  -même  Ta  abandonnée  ,  6c  que 
iis  cet  efpéce  d’exil ,  cette  opération 
>lus  reparu  en  Angleterre ,  où  elle  a 
:  la  place  ,  pour  jamais  vraifembla- 
îent ,  à  l’appareil  latéral.  (1) 
uant  au  brifement  des  Pierres  qui 
ye  d’ordinaire  les  Opérateurs ,  6c  leur 
it  donner  l’épithete  de  laborieufe  à 
ïration  où  cet  événement  arrive,  je 
riens  qu’elle  eft  laborieufe  pour  le 
•urgien ,  mais  c’eft  une  erreur  de  croi- 
P  il  foit  11  dangereux  pour  le  malade 
eporter  un  grand  nombre  de  fois  la 
tte  dans  la  veffie.  Il  arrive  tous  les 
à  notre  Hôpital  de  ces  tailles  où  les 
res  fe  brifent.  Ces  Taillés  ont  pour 
linaire  moins  d’accidens  6c  font  plu- 
guéris  que  les  autres.  Damien  la  Ro~ 

M.  Chefelden  déclare  lui-même  qu’il  lui  eft  dévoué. 

| oujours.  Mèm .  de  l'dcad»an.  1731.  p.  145. 
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{Grandes  che  âgé  de  dix-huit  ans ,  de  la  Vill 

v'effie5  folra- Havre ,  taillé  le  i  5  Mai  1 748 .  avoir  < 
venr  mor-  grofîès  Pierres  qui  toutes  deux  ft 
telU*.  brifées ,  moyennant  quoi  l’opératiot 

raliuit  minutes,  Un  des  ançiensRelig 
de  la  Charité  de  Paris ,  apuyant  Ton 
noftic  fur  çette  longue  durée  dePo] 
tion ,  le  regarda  comme  mort , . . .  j 
l’aflurer  du  contraire:  le  Religieux 


al,&t 


huit  jours  après  à  notre  Hopita] 
va  ce  Taillé  en  beaucoup  meilleur 
qu’aucun  de  fes  confrères,  C’eft  dot 
bonheur  pour  un  Taillé  qui  a  une  g 
Pierre ,  lorfqu’elle  fe  brifè ,  s’il  a  ai 
à  un  Lithotomifte  capable. 

On  attribue  pour  l’ordinaire  aux 
piers ,  aux  fiftules ,  la  mort  de  ceu 
qui  on  n’a  pas  ménagé  le  tiflu  de  la  v 
mais  on  ne  fait  pas  attention  que  ce; 
piers ,  ces  fiftules  ne  font  que  les  acci 
confécutifs  des  incifions  peu  ména< 
qui ,  fi  elles  avoient  été  au  contraire 
diocres  ou  petites,  fe  feroient  fer 
promptement  ,  &;  n’aur oient  fûréi 
fait  ni  clapiers ,  ni  fiftiiles. 

Telles  font,  Moniteur,  les  expérie 
qui  m’ont  dèfabufé  des  grandes  inci 
à  la  veffiç,  &:  m’ont  fait  refpecter  h 
me  de  nos  vénérables  Ancêtres. 

Vous  allez  voir  les  raifons  qui  n 
confirmé  dans  ce  fentiment. 
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ARTICLE  II. 


Preuves  tirées  de  la  théorie  ou  du 
raifomement. 

JE  fuis  ennemi  d’une  pratique  aveugle ,  Grandes 
6c  fçai  bien  qu’il  n’y  a  point  de  mau-P,aJes  * la 

,r  |  ,  *  .  i  .  r  r  *  velue  fou- 

vaile  méthode  qui  ne  cite  les  expériences.  vent  morv 
Il  faut  dpnc  que  l’expérience  ioit  éclai-telles* 
rçe  5  il  faut  que  les  faits ,  quelques  conf- 
tans  qu’ils  foient  en  eux-mêmes  ,  fubif- 
fenc  l’épreuve  de  la  pierre  de  touche  qui 
feule  en  conftate  leur  valeur ,  8c  la  juftefle 
des  conféquences  qu’on  en  tire.  Cette 

J >ierre  de  touche  *  c’eft  ce  que  nous  apel- 
ons  les  principes  de  notre  Art  >  les  no¬ 
tions  phyfiologiques ,  8c  pathologiques 
tirées  de  la  nature  même, 

PROPOSITIONS  FONDAMENTALES. 

•-  '  *  »  >  ■  \  ■  4-  \ 

i  °.  L'affluence  des  efprits  dans  une  par¬ 
tie  ejl  la  four  ce  principale  de  fa  vie  &  de 
fa  fanté . ... .  comme , . . ,  , 

z°.  La  fuprefflon  de  cette  affluence  ejl 
un  principe  capital  de  fa  maladie  &  de 
fa  mort. 


j Pièces  Èonéèrtiant 

^  Grandes  j  o  £a  maiadie  >  ou  la  mort  d'un  vifcên 

verrou-  important ,  comme  la  vejfie>  jette  Técom 
vent  mor-  mie  entière  dans  un  pareil  état . 
telles.  jjaîn  une  opération  qui  divife  dan 

notre  JubJlance  les  fibres  qui  reçoivent  £9 
portent  ce  fluide  vital  ,  la  fuprejjion  ejlpro 
portionnée  à  la  quantité  dès  fibres  qdo\ 
divife . 


C  O  R  O  L  L  A  I  R  E  S* 


1.  D'où  il  fuît  que  ....  dans  ïe  cas  d< 
cette  fuprejjion ,  plus  elle  fera  grande ,  £9 
plus  la  maladie  £5?  /e  danger  f  eront  conft 
durables. 

2 .  Et  qu’aînfi  —  dans  une  opération 
plus  on  divifera  défibrés  dun  organe  5  plu 
le  dangér  fera  confidérable . 

3 .  Que ....  dans  le  choix  de  deux  mê 
tbodes  3  celle  qui  s  exécutera  par  une  moin 
dre  divifion  3  fera  préf  érable. 


La  Queftion  fe  trouve  donc  réduite  i 
prouver  que ....  dans  rallongement  de  j 
fibres  5  dans  leur  déchirement  même  mena 
gè  3  il  y  a  une  moindre  divifion  que  dans  lei 
grandes  inci fions  5  £5?  peut  être  même  qut 
dans  les  incïfions  tout  court . 

Il  ne  faut  point  perdre  de  vûc  qu’il  s’a¬ 
git  ici  d'ùne  partie  nerveufe  ,  membra- 
neufe  >  or  une  telle  partie  eft  faite  de  fi- 
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'es  d'une  grande  fineflè ,  le  tiflu  en  èft  Dfftëtrfttodf 
rré,  c’eft-à-dirê  *  cju’il  eft  compofé  de1^^^ 
irticules  plus  fines  ,  plus  prejfé es  , 
lides.  En  un  mot ,  Il  partie  membrano- 
’rveufe  eft  aux  parties  eharnuës ,  ce 
1  eft  aux  métaux  les  plus  groflîers ,  For 
plus  pur ,  dont  on  fçàit  que  la  duélilité 
t  prodigîeüfe.  Uèitenfion ,  dont  ces 
péces  de  fibres  font  capables  ,  étonne 
magination,  On  voit  tous  les  jours  la 
atrice ,  qui  naturellement  n’eft  pas  plus 
*oflès  que  les  deux  pouces ,  parvenir  à 
groiTeur  d’un  ballon  dé  quinze  à  vingt 
ntes  :  j’ai  vu  un  ovaire  qui  n’a  ordinai- 
îment  que  le  volume  d’environ  la  moi- 
é  du  pouce ,  furpâflèr  même  de  beau- 
>up  par  fon  extenfion ,  celle  des  matri- 
«s  les  plus  diftènduës ,  êc  porter  fon  vo-" 
ime  jufques  fur  l’eftomac  êc  le  foye. 

Or,  je  vous  prie  de  remarquer  atten- 
vement  que,  quelques prodigieufes  que 
fient  ces  extenfîons ,  elles  fe  font  fans 


ompre  aucune  fibre ,  fans  divifer  leur 
iflfure  naturelle  •>  c’eft  le  produit  légiti¬ 
me  de  la  du&ilité  naturelle  à  toute  ma- 
iére  d’un  tiflu  fin  &  ferré. 


Les  canaux  que  forment  ces  fibres,  ne 
ant  ni  rompus  ni  ouverts ,  leurs  parois 
llongées  ,  grandies  en  tous  fens  ,  n’en 
□nt  que  rendues  plus  minces j  ces  exten- 
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Dilatationfions  ont  été  prifes  fur  leur  épaîfleur 

préférable  ^ur  leur  théorie  rend  ce  fon 

‘inconteftable ,  éc  les  faits  mettent  à  pe 
ne  des  bornes  à  fes  produits. 

Ces  vérités  démontrent  la  poflibilii 
de  ce  fait  avancé  par  le  grand  Lithot< 
mille  Colot ,  que  dans  la  dilatation  m 
nagée . . .  les  parties  ne  fouffrent  pas  la  moi 
dre  dilacération .  Mais  obfervons  avec  1 
que  cette  dilatation  foit  ménagée  ,  poi 
que  la  propolition  foit  vraye. 

C’eft  un  axiome  de  la  philique  mode 
ne ,  que  rien  ne  fe  fait  par  faut  dans  la  n 
ture  ;  cet  axiome  n’eft  nulle  part  fi  vr 
que  dans  la  phifique  du  corps  humai 
La  nature  y  fçait  arranger  les  mance 
vres ,  graduer  fes  opérations  d’une  faç( 
infenfiole ,  quand  elle  a  quelque  gran< 
révolution  à  faire  \  comparés  Tétât  d’ui 
fille  de  1 4  ans  avec  Tétat  de  cette  mên 
perfonne  ,  mariée  ,  devenue  grolfe  , 
accouchant  neuf  mois  après  *  que  le  Cl 
rurgien  fuive ,  en  Anatomifte  Phificiei 
les  procédés  par  lefquels  la  nature  pa 
vient  à  exécuter  cette  opération  terribl 
6c  au-deflus  de  tout  art ,  il  aura  un  m 
déle  de  ce  qu’il  doit  pratiquer  lui-mêr 
pour  opérer  avec  fuccès. 

Qu’il  fuive  encore  cette  balle ,  qui ,  1 
gée  paifiblement  dans  les  parties  molle 
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>yage  de  côté  8c  d’autre  où  fa  pente  la  Dilatatioo 
)rte  ,  en  fe  frayant  infenfiblement  des  mé,nasée, 
>utes  qui  ne  pouroient  etre  faites  par 
idion  précipitée  de  la  même  balle  chaf* 
e  par  la  poudre ,  fans  caufer  des  bief- 
ires  très-graves ,  mortelles  même ,  corn- 
1e  en  font  les  grandes  opérations  bruf 
ues  de  à  mains  armées. 

Dans  une  autre  efpéce ,  qu’il  examine 
*s  abfcès  à  la  matrice ,  par  l’ouverture 
efquels  font  fortis  des  foetus  pèle  mêle 
vec  le  pus. 

Qu’il  voye  ces  inteftins  gangrénés  par 
es  décentes  étranglées  ,  s’attacher  aux 
arois  voilines  de  l’étranglement ,  de  par 
ette  barrière  falutaires ,  rendre  extérieur 
es  la  gangrène  de  les  dépôts  ,  procurer 
nfuite  une  iffuë  aux  efearres ,  aux  marié¬ 
es  ,  êc  le  falut  au  malade  defefpéré. 

Le  principe  de  tous  ces  miracles  que 
lit  la  nature  qu'elle  refait  rien  par 
%ut  ;c’eft  que  fes  procédés  ont  des  dé- 
;rés  infenfibles  5  gradation  qui  fait  que 
économie  animale  paffe  d’un  état  dans 
in  autre  tout  opofé  ,  fans  prefque  s’en 
percevoir.  Une  conduite  contraire  à 
:elle-ci  brife  ,  divife  les  folides ,  donne 
lux  nerfs  de  à  l’ame  des  fecouffes  qu’ils 
îe  font  pas  capables  de  foutenir  *  les  nerfs 
mtrent  en  convuhion  5  la  douleur  vive  \ 
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J^llaata^onJa  terreur  pervertiffent  les  efprks  3  ils  ( 
préférable,  viennent  lès  uns  &  les  autres  incapab 
des  fondions  de  la  vie ,  l’économie  a: 
male  tombe  dans  les  plus  affreux  défi 
dres  5  ôc  quelquefois  même  la  vie  l’ab; 
donne  fubitement. 


Nous  ne  fçaurions  imiter  exadem 
cette  lente  gradation ,  ces  paffages  inf 
fibles  de  l^i  nature  dans  la  plupart  de  ] 
opérations  dont  la  promptitude  fait  î 
des  conditions  3  mais  nous  devons 
moins  tâcher  d’en  aprocher  le  plus  q 
nous  eft  poffible  ,  en  préférant  dan: 
cas ,  dont  il  s’agit  ici ,  les  dilatations  1 
nagées  &;  imperceptiblement  faites 
des  déchiremens  précipités ,  êt  à  des 
cifions  trop  hardies. 

Nous  coupons  cependant,  ou  dél 
dons  le  cou  de  la  veffie  dans  l’opérat 
latérale  3  nous  Ibmmes  forcés  d’adrr 
tre  ici  l’incifîon. 

i°.  Parce  que  ce  col  eft  le  premier 
le  plus  grand  obftacle  à  l’entrée  des 
trumens  3  &  qu’en  voulant  le  forcer ,  i 
le  couper ,  nous  rifquerions  de  fépare 
cou  de  l’uréthre,  comme  il  eft  arrivé  ] 
fieurs  fois  dans  l’opération  par  le  gr; 

Sareil  3  au  lieu  qu’en  commençant 
rider  ce  cou  dans  un  endroit  déi 

c 
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né  ,  nous  nous  frayons  fans  yiolence  Dilatation 
voye  à  une  dilatation  ,  qui  eft  d’au- 
it  moins  nuifible ,  que  ce  débridement 
marque  fa  route  par  la  région  où  elle 
a  le  moins  préjudiciable.  Faute  de  ce 
bridement  5  de  cette  route  détermi- 
e ,  la  diviüon  fe  pouroit  faire ,  6c  s’eft 
te  très-fouvent  au  travers  du  veru- 
mtanum  ,  au  travers  des  orifices  6c  des 
raux  de  la  liqueur  féminale ,  6c  ce  de- 
:dre  dans  les  organes  de  la  génération 
manque  guéres  de  produire  fimpuif- 
ice,  accident  a  fiez  commun  chez  les  fu*- 
s  qui  ont  fouffert  l’opération  au  grand 
pareil ,  6c  qui  fait  prefque  regretter  à 
s  malheureux  de  n’être  pas  fuccombés 
is  les  accidens  de  la  Pierre  ou  de  i’o^ 
ration. 

20.  Une  fécondé  raifon  qui  fait  que 
us  aimons  mieux  cquper  le  cou  de  la 
Aie  que  de  le  dilater ,  c’eft  que  cette 
gion  eft  la  plus  charnue  de  cet  organe, 
que  la  nature  des  chairs  eft  d’être  di~ 
fée  fans  beaucoup  d’accidens ,  6c  de  le 
unir  avec  facilité ,  6c  cela  parce  que  les 
naux  qui  composent  cette  fubftance 
nt  plus  amples  ,  admettent  plus  de 
iïde  artériel  6c  limphatique ,  que  par 
mféquent  ils  ont  plus  de  ce  beaume, 
l  de  quoi  former  çç  brunie  ,  cette 
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concernant 

Dilatation  gluë  nouriciére  néceflaire  à  la  réünîo 
mé^gée  nos  parc[es  divifées.  (i) 

préférable» 

Par  la  railon contraire  nous  obtervor 
exactement  de  dilater ,  allonger  les  fibn 
du  corps  de  la  veffie  ,  toutes  nerveufe< 
fournies  de  beaucoup  d’efprits ,  de  peu  c 
fuc  nouriciér ,  très-propres  à  s’étende 
fort  peu  à  fe  réünir ,  à  fe  régénérer. 

Frere  Jacques  n’obmettoit  pas  cet 
circonftance  dans  fa  méthode  ,  toute  i 
forme  qu’elle  étoit ,  lorfqu’il  vint  à  Par 
6c  M.  Méry  nous  donne  i  pag.  i  8 .  la  figi 
re  de  fon  dilatatoire. 

Nous  nous  contentons ,  pour  plus  < 
fimplicité  6c  de  promptitude  *  de  fai 
cette  dilatation  avec  legorgeret ,  enfui 
avec  Je  doigt  ,  puis  avec  les  tenette 
pouffés  doucement ,  lentement  $  6c  e 
fin  avec  la  Pierre  même  chargée,  fi  c 
voyes  ne  font  pas  fuffifantes ,  en  obfe 
vant  encore  de  la  tirer  avec  ce  mén 
gement  que  demande  la  dilatation  1 
gitime ,  tout  bellement ,  comme  dit  Fra 
co.  Mais  quand  la  dilatation  feroit  afl 
exceflîve  pour  qu’il  fe  rompit  quelqi 
fibres  ,  toujours  ce  ne  fera  qu’un  pe 
nombre  ,  6c  les  fibres  voifiries  entiéi 

.  ( i )  Ceux  qui  voudront  plus  aprofondir  lesraifons 
la  néceflîté  des  fluïdes  artériels  &  Iimphatiques  dan 
mécanifme  de  la  régénération  des  parties ,  n’ont  q 
voir  môn -Traité  de  la  fupuration  de  la  veflia. 

fupléero 
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pléeronc  au  défaut  de  ces  défaillantes  3  Dilatation 

ifli  voyons  nous  dans  les  cas  où  nous  Préférable, 
ins  préféré  la  dilatation  ménagée  à  l’in-1 
fion ,  que  très-fbuvent  quelques  heures 
irès  l'opération,  le  malade  rend  burine 
ir  les  conduits  naturels ,  ce  qui  eft  une 
onne  marque  ,  6c  en  même  -  tems  une 
ireuve  certaine  que  prefque  toutes  les 
b  res  font  reliées  entières  ,  6c  ont  déjà 
‘pris  leur  longueur  naturelle  ,  à  quoi 
de  un  peu  le  gonflement  produit  par 
engorgement  des  fibres  qui  ont  été  faut¬ 
es  ,  ou  l’extravafion  des  fluides  du  pe~ 

It  nombre  de  celles  qui  fe  font  rompues  5 
:  dont  la  fonte  produit  enfuite  un  rela¬ 
ncement  falutaire. 

Je  crois  avoir  prouvé ,  Monfieur ,  que 
‘s  grandes  incitions  à  la  veffie  font  prêt* 
jue  toujours  mortelles,  que  la  dilata- 
on  ménagée  la  plus  ample  rompt  très- 
eu  de  fibres,  d’où  il  fuit  que  le  danger 
tant  proportionné  à  la  quantité  des  fi. 

'tes  divifées ,  non  feulement  ces  dilata- 
ions  feront  préférables  aux  grandes  in- 
liions,  mais  peut-etre  encore  aux  mu¬ 
ions  tout  court  3  car  fi  les  plus  grandes  di- 
atations  ménagées  rompent  peu  de  fi¬ 
bres  ,  les  dilatations  médiocres  n’en  rom- 
iront  point  du  tout ,  celles-ci  feront  donc 
préférables  àPincifion  la  plus  petite  3  6c 
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Pièces  concernant 


Dilatation  dilatations  plus  grandes  rompant 

ménagée  _  i_  c j _ _ _ _  i_  _  * 


préférable. Peu  de  fibres,  comme  les  petites  in 
fions ,  la  préférence  entre  les  deux  n 
thodes  dépendra  alors  de  l’efpace  c 
procurera  au  paflfage  de  la  Pierre  la  r 
me  quantité  de  fibres  divifées.  Or  il  n 
pas  douteux  que,  fi  la  dilatation  fi 
rupture  donne  déjà  plus  d’efpace  qu’» 
playe  afléz  grande,  la  dilatation  avec 
peu  de  rupture  donnera  un  efpace  incc 
parablernent  plus  grand  qu’une  pei 
incifion ,  6e  qu’ainfi ,  toutes  chofes  ég£ 
d'ailleurs ,  cette  dilatation  eft  préféra! 

On  fait  beaucoup  valoir  contre  cc 
ancienne  6e  bonne  opinion  les  ravage* 
lacontufîon6e  du  déchirement  :  mais 
fources  de  ces  ravages  font ,  l’ébrar 
ment  6e  la  divifion. 

Quoique  l’ébranlement  foit  fuporta 
dans  les  extenilons  ménagées  ,  j’av 
néanmoins  qu’il  eft  plus  considérable  < 
dans  l’incifion  faite  par  un  inftrum 
trenchant  *  mais  cette  commotion 
genre  nerveux  eft  paflagére ,  6e  l’on  p 
affoiblir  extrêmement  fes  impreffions 
préparant  fon  malade  à  l’opération 
tout  ce  qui  peut  diminuer  la  fenfibili 
directement  ou  indirectement.  Indire 
ment ,  en  diminuant  le  principe  de  la  i 
fibilité  parles  faignées  copieufesj  en 
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ânt  les  aiguillons  naturels  de  ce  même  Dilatation 
itiment  ,  en  adouciffant  les  liqueurs _  mé,^gé1el’ 
dépouillans  de  leurs  fluides  faims  ,préfétab'3' 
phureux.  Directement >  en  relâchant 
;  folides ,  tantôt  par  des  bains ,  d’autre- 
is  par  des  cataplâmes  émolliens.  J’ai 
rouvé  le  bon  effet  de  toutes  ces  ma- 
euvres  ;  8c  j’ai  vu  une  année  malheu- 
Life  par  cette  feule  circonftance ,  qu’à. 
on  infçû  on  avoit  donné  libéralement 
1  vin  à  mes  Pierreux  pendant  leur  pré- 
ration  :  que  ces  commotions  du  genre 
rveux  foient  paffagéres ,  8c  la  plupart 
ftantanées ,  8c  fans  fuite ,  c’eft  ce  que 
ouve  l’expérience  journalière.  Quelle 
>uleur  ne  refTent  pas  quelqu’un  qui  tom-. 

;  le  genouil  fur  l’angle  d’un  pavé,  ou 
li  fe  donne  une  violente  entorfe  *  j’en 
vu  tomber  en  fyncope  de  douleur ,  8C 
>urir  néanmoins  l’inftant  d’après ,  com~ 
e  s’il  ne  leur  étoit  rien  arrivé.  Il  eft  de 
îs  commotions  qui  font,  fuivies  d’acci- 
^ns  très-longs  j  mais  mettez-les  en  pa- 
illele  avec  ceux  qui  arriveroient ,  lî  on 
tifoit  des  incifions  dans  ces  mêmes  ar- 


culations  j  comparez  une  entorfe  ,  un 
ilongement  forcé  des  ligamens ,  des  ten¬ 
ons  avec  leur  piqueure,  8c  vous  cont¬ 
iendrez  qu’il  n’y  a  nulle  comparaifonà 
lire  entre  ces  accidens.  La  commotion 
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Dilatation  fans  divifion  eft:  donc  un  accident  paffi 

préférable.  ^ &  ^U’°n  PeUt  Prévenir  > au  lieu  fiue  : 
divifî on  eft  un  accident  permanent,  q 

intercepte  conftamment  le  cours  d< 

fluides ,  détruit  les  fources  de  la  vie ,  i 

c’efl:  cette  divifion  même  qui  rend  ce 

raines  contufions  ,  certaines  dilatatioi 

rrès-férieufes  ^  car  elles  ne  font  telle* 

que  parce  qu’il  y  a  dilacération ,  divifîoi 

mais  puifqu’îl  eft  confiant  que  la  divific 

eft  beaucoup  moindre  dans  les  méthode 

qui  employent  la  dilatation  *  il  l’eft:  au: 

que  ces  méthodes  font  expofées  à  d 

moindres  ravages  ,  &:  par  conféquer 

qu’elles  font  préférables. 

Voilà,  Moniteur,  ce  que  je  puis  voi 

raffembler  dans  une  Lettre,  fur  une  mati< 

re  fufceptible  d’un  détail  beaucoup  pli 

grand.  Pour  moi  je  fuis  convaincu  d< 

vérités  que  je  viens  de  vous  expofer,  < 

plus  encore  par  les  faits  que  par  le  rai 

fonnement.  Je  fouhaite  que  vous  foye 

content  des  uns  &  des  autres ,  ôc  que  voi 

em braillez  une  méthode  fi  falutaire  a 

Public ,  &  à  celui  même  qui  l’exerce. 

j’ai  l’honneur  d’être  &c. 

A  Rouen  ce  io.  Mai  X74S; 


TOI 


NS 


U  w 


l'Opération  de  la  Taille. 


SUITE  DE  L'HISTOIRE 

du  démêlé  littéraire  &c. 


CE  Mémoire  fit  fur  M.  le  Blanc  toutM  JeBîanc 

l’effet  que  ie  pouvois  en  attendre.  Il  ad°Pte  ma 
*  (  \  î  i»  a  w  •  i  méthode, 

e  communiqua  a  Mrs  de  1  Academie  de 

Chirurgie  avec  les  autres  Lettres  concer- 

îant  notre  démêlé  avec  M.  Loüis,  &  tint 

fa  parole  5  voici  fes  termes. 


J’adopte  votre  méthode ,  Monfieur,  t  etrrede 
pour  la  taille  des  femmes.  Vous  m’avez  M  leBianc. 
:onvaincu  par  des  faits  6e  par  des  raifons 
folides  ,  que  les  plus  grandes  incitions 
raites  au  corps  de  la*  veffie  font  prefque 
toujours  mortelles,  6c  que  pour  extraire 
[es  grofles  Pierres  du  fexe  féminin ,  il  faut 
fe  contenter  du  fîmple  débridement  du 
tou de  cet  organe ,6c  y  faire  des  dilata- 
rions  graduées  6c  ménagées. 

Vous  m’avez aufii  convaincu  que  votre 
opération  latérale  pour  les  hommes  eft 
préférable  à  toutes  les  autres  méthodes  * 
je  vous  demande  en  grâce  de  m’en  adret- 
fer  une  defcription  exacte  ,  afin  que  je 
pu  i  fie  la  mettre  en  ufage  :  mais  comme  \ 
mon  Couteli  er  pouroit  ne  pas  bien  exé¬ 
cuter  vos  inftrumens  fur  les  deffeins  que 
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fti.ie  Blanc  vous  m’avez  envoyés ,  faites-moi  lepla: 
adoPte  raafir ,  Moniteur  ,  de  m’envoyer  les  votre 
mét  °  e*  pour  les  faire  copier,  ou  bien  faites-mc 
te  plaifir  de  m’en  faire  conftruire  de  fem 
blables  &  de  me  les  envoyer  &c. 


A  Orléans  ce  17.  Juin  1748. 

"\  p 

J’envoyai  mes  Inftrumens  à  un  Cou 
telier  de  Paris ,  pour  qu’il  en  fît  de  pa 
reils  à  M.  le  Blanc ,  &  j’ad  reliai  à  ce  Chi 
rurgien  le  Manuel  fuivant,  de  mon  opé 
ration  latérale  pratiquée  fur  les  hom 
mes. 
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1  A  'ME  T  H  O  B  E  % 
de  tailler  les  Hommes  latéralement . 

Après  les  préparatifs  ordinaires  ,  je  Ma  mé. 
ace  mon  Malade ,  &  je  le  lie  3  commet  de 
it  coutume  de  le  faire  Mrs  Chefel-m3ifcr' 
Morand  Scc.  excepté  qu’au  lieu  des 
:s  ordinaires  ,  dont  l’appareil  eft  ef- 
tyant  >  je  fais  pafièr  autour  de  chaque 
>ignet  du  Malade,  prefque  fans  qu’il  s’en 
erçoive  ,  un  lac  fait  avec  ces  grandes 
intures  de  laine  dont  fe  fervent  les  Cou- 
ïrs,  5c  avec  ce  lac  5  tout  à  la  fois  doux 
très-fort ,  je  fais  attacher  la  main  avec 
pied ,  ou  la  jambe  :  avec  un  troifiéme 
c  tout  pareil ,  je  fais  lier ,  5c  ferrer  les 
*as  derrière  le  dos.  Cette  façon  de  lier 
b  moins  terrible ,  plus  douce  5c  plus  fo- 
le  que  celle  du  grand  lac  ordinaire ,  5c 
uucoup  plus  encore  que  celle  qui  fe  fait 
^ec  les  lacs  deM.  le  bran ,  que  fai  auffî 
layés. 

Quand  je  tail  le  en  Ville  ,  5c  que  j’ai  af- 

*  Quand  je  dis  ma  méth&de ,  c’efï  dans  lë  fens  queTex- 
que  M.  le  Blanc  dans  fa  Lettre  à  M.  L**  p.  49.  car 
l'ai  déjà  dit ,  &  je  le  répété  avec  plaifir  St  reconnoif- 
ice,  c’eft  la  méthode  latérale  que  m’a  enfeigné  M. 

.  Morand  ,  &  à  laquelle  j’ai  pris  îa  liberté  de  faire 
telques  changemens ,  par  îefquels  j’ai  cru  rendre  cette 
►ération  plus  facile  ,  plus  lûre  &  plus  heureufe. 
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Ma  mé-  faire  à  des  gens  très-fufceptibles  de  te 

tailler  dereur  5  je  ^eur  épargne  encore  le  fpedac 
de  la  table.  Je  les  place  fur  le  bord  < 
leur  lit  même ,  après  avoir  rendu  ce  bo 
un  peu  folide  par  une  planche  placée  fo 
le  matelas ,  ou  bien  je  leur  avance  le  d( 
riere  fur  un  tabouret  matelafTé  qui  < 
de  niveau  avec  le  lit  $  un  petit  mate! 
plié  en  deux  fuporte  le  refte  du  tron 
&  la  tête  du  malade.  C’eft  ainfi  que  j 
fitué  en  173  5.  la  veuve  Néel ,  6c  M. 
C  %  #  #  3  au  refte  cette  fituation  n’eft  j 
nouvelle  ,  Franco  ,  &;  Fabricius  Hiic 
nus  Font  prefcrite  éc  exécutée ,  &;  mêi 
François  Colot  blâme  ces  Mejfieurs  1 
ont  réformé  ,  dit-il  ,fa  conduite ,  £5?  t 
attachent  la  main  £5?  le  pied  de  chaque  ci 
Tun  à  l'autre.  Cette  fituation ,  ajoute-t’ 
efl  contrainte  £3?  embarrajfante  ,  elle  i 
pire  la  terreur ,  elle  hâte  les  douleurs 
troublant  les  efprits .  Selon  lui ,  un  l 
Opérateur  laijjè  les  bras  £5?  les  mains 
hr  es  ,  £5?  il  Je  contente  dune  écharpe  < 
fut  mit  les  jambes,  pag.  3  1 1. 

En  quelque  lieu  que  foit  fitué  le  Pi< 
reux,  que  je  dois  tailler,  trois  aides 
tiennent ,  un  pour  chaque  cuiftè ,  le  tr 
fiéme  apuye  lur  les  épaules ,  un  quatr 
me  aide  fe  place  au  flanc  gauche  du  ni 
'  lade  pour  tenir  la  fonde  &  les  bourfcs 
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Quand  le  malade  eft  affujetti,  je  lui  Ma  mé* 
ïè  une  fonde  ,  fig.  i.  ,  qui  diffère  de^f^  dc 
rdinaire,  fig.  2.,  en  ce  que  ,  i°.  Elle  Pi  jy. 
in  manche  très-folide ,  que  l’on  tient  Fig*  i- 
leine  main  ,  &  moyennant  lequel  on 
maître  de  tenir  la  fonde  fermement  > 
de  lui  faire  faire  telle  faillie  que  Pon 
it  à  l’endroit  de  l’incifion.  20.  La  prin- 
ale  courbure  de  la  fonde ,  fur  laquelle 
doit  incifer  ,  eft  lituée  un  peu  plus 
s  que  dans  les  fondes  vulgaires. 

Quand  ma  fonde  eft  entrée ,  6c  que  je 
!  fuis  affuré  de  nouveau  de  la  prefence 
la  Pierre ,  je  baille  vers  moi ,  6c  un  peu 
rs  la  cuiffe  droite  ,  la  poignée  de  la 
ide ,  afin  de  faire  répondre  la  princi- 
le  faillie  au  lieu  deftiné  à  l’incilîon  qui 
entre  l’anus  6c  l’ifchion  gauche ,  un 
u  au-deffus. 

Ma  fonde  ainfi  placée ,  je  la  fais  pren~ 
e  au  quatrième  aide  qui  l’empoigne 
rmement  de  la  main  droite ,  tandis  que 
:  l’autre  main  il  relève  les  bour fes.  Au- 
ffois  j’avois  un  cinquième  aide  qui  met-* 
it  dans  l’anus  le  doigt  index  de  la  main 
oite ,  ou  un  inftrument  que  j’ai  fait  fai- 
exprès ,  avec  lequel  il  droit  l’inteftin 
Ltre  l’ifchion  droit  6t  le  coccix.  J’ai  fu- 
*imé  depuis  cet  inftrument ,  6c  ce  doigt, 
irce  qu’en  écartant  beaucoup  le  redum, 


io6  Pièces  concernant 
Ma  mé-&  îaillant  néanmoins  cec  inteftin  adh< 
ta^ieL  derant  a  la' fin  de  l’uréthre  ,  il  m’expofo 
a  ouvrir  cette  portion  de  Tinteftin  av( 
6c  avant  l’uréthre  qu’il  touche ,  au  lie 
que  quand  le  redum  eft  libre  6c  qu’c 
ne  fait  que  le  baifler  avec  le  doigt  il 
dex  de  la  main  gauche ,  on  diftingue  pli 
aifément  cet  inteftin  de  l’uréthre. 

Quand  ma  fonde  6c  mes  aides  font  pl; 
cés, je  mets  le  genou  droit  en  terre  *  \y< 
puye  le  pouce  de  la  main  gauche  fur 
raphê  >  entre  les  bourfes  6c  l’anus ,  6c  c 
la  droite  tenant  mon  uréthrotome ,  fig. 
6c  5 .  ^  je  fais  l’incifion  des  tégumens  ,  ( 
la  commençant  où  finit  celle  du  grand  a 
pareil y  6c  la  finiflant  obliquement  fur 
fefle  gauche  comme  tous  ceux  qui  foi 
l’opération  latérale.  Je  tâte  avec  le  doi< 
index  de  la  main  gauche ,  porté  au  fon 
de  la  playe  $  je  reconnois  6c  diftingue 
redum  ,  le  bulbe  6c  la  portion  de  l’urt 
thre  6c  de  la  canelure  de  la  fonde ,  qui  e 
devant  les  proftates.  C’eft  vers  cette  po 
tion  de  l’uréthre  que  je  continue  mon  il 
cifion  j  déprimant  le  redum  avec  me 
doigt  condudeur  3  j’étends  cette  incific 
en  bas  latéralement  fur  le  mufcle  tran 
verfal ,  le  ligament  entr’olTeux ,  ou  pli 
tôt  fur  le  plancher  triangulaire  aponévr 
tique  mujculeux  £«p  caverneux ,  origine  & 
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be&  du  Jlffu  Jpongieux  de  P  urèthre. 

•uvre  enfin  cette  portion  de  1* urèthre  uîiier. 
iée  devant  les  proftates  5  &  la  canelu- 
de  ma  fonde  bien  dégagée  par  cette 
:ifion ,  je  fixe  l’uréthrotome  dans  cet- 
canelure ,  à  l’endroit  le  plus  aparent  5 
je  me  relève  en  même-tems  3  enfui- 
je  prends  cet  inftrument  de  la  main 
ache  ,  &;  de  l’autre  main  j 'introduis 
ciftitome  ,  figure  6.  ,  fur  la  canelu- 
de  l’uréthrotome  dans  celle  de  la 
ide  ,  &;  je  mets  bas  l’uréthrotome. 
ors  de  la  main  gauche  j’empoigne 
it  enfemble  la  main  du  quatrième  ai- 
,  ôc  le  manche  de  la  fonde  qu’il  tient. 

fouléve  ce  manche  pour  aprocher  la 
nelure  du  pubis ,  ôc  l’éloigner  du  rec- 
m  3  je  le  jette  un  peu  plus  de  côté ,  afin 
faire  au  cou  de  la  veffie  une  incifiop 
aiment  latérale  ,  &  d’éviter  le  redum 
r  lequel  eft  couché  la  proftate  &c  le  cou 
:  la  veffie  3  dans  le  même  tems  je  pouffe 
ciftitome  par  la  canelure  de  la  fonde 
fques  dans  la  veffie  ,  ce  qui  fe  fent  ai¬ 
ment  à  la  réfiftance  qui  fe  prefente ,  &: 
li  ceffe  enfuite.  Par  là  je  coupe  la  profi¬ 
te  latéralement  intérieurement  ,  6c  je 

18  J'efpé're  publier  încefiament  cette  découverte,  avec 
détails  dont  elle  elt  fufceptible. 


Ma 

thode 

cailler. 


io  8  Pièces  concernant 

lé*  débride  fîmplement  le  bourlec  intéri 
°cdu  cou  de  la  veffie. 

Après  cela  je  rameine  mon  ciftitc 
dans  le  haut  de  la  canelure  de  la  fon 
j’abandonne  le  manche  de  cette  fond* 
feul  aide  qui  la  tient  toujours  3  je  pre 
le  ciftitome  de  la  main  gauche  ,  6c 
l’autre  main  je  coule  fur  fa  canelure  d 
celle  de  la  fonde,  le  gorgeret  ordinal 
ou  le  gorgeret  à  charnière  de  Covill 
que  je  poulie  dans  la  veffie  3  l’aide  re 
la  fonde ,  6c  alors  fur  le  gorgeret ,  < 
j’ai  d’abord  ouvert  pour  commence 
dilatation ,  h  c’eft  celui  à  charnière 
pouffe  avec  douceur  le  doigt  index  di 
main  droite  dans  la  veffie ,  6c  en  fuite 
tenettes  que  j’écarte  pour  augmente 
dilatation ,  le  tout  avec  un  effort  mo 
ré  6c  uniforme*,  6c  je  tire  la  Pierre  a 
les  mêmes  ménagemens ,  portant  ça  l 
les  branches  de  la  tenette  que  je  tii 
moi,  pour  faire  prêter  peu  à  peu  la  ve 

Quand  vous  ferez  exercé  avec  mes 
trumens ,  Moniteur ,  vous  verrez  qi 
procurent  une  grande  facilité,  6c 
grande  fureté  à  cette  manœuvre.  Mai 
le  ciftitome  vous  échapoit  par  hazard 
la  canelure ,  vous  trouverez  dans  la  pl 


*  Contint  b  ,  unifonniqus  impulft 1,  nè  impulfûs 
ne  naturâ  i'ritstur,  Maâanus  San&us*  Cup.  i8. 
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Le  V.  que  vous  connoifléz  déjà  par  ma  Ma  mé- 
îttre  du  1 2.  Mars ,  les  moyens  de  ne  ja-^^  de 
ais  faire  de  manoeuvres  faulïès  ou  mu¬ 
es  avec  cet  infiniment. 

Ma  table  pour  la  taille ,  quand  je  m’en 
r s ,  a  une  planchette  un  baquet  avec 
;  l’huile  placée  prefque  fous  mes  mains  5 
dt-là  que  je  pofe  mes  inftrumens  >  ce 
li  contribue  à  rendre  l’opération  beau- 
►up  plus  prompte. 


no 


Pièces  concernant 


SUITE  DE  V  BIST  O  II 

du  démêlé  littéraire . 

PEndant  que  ces  choies  fe  paiToient 
tre  M.  le  Blanc  6c  moi,M.  Loüis 
formé  de  tout  ce  démêlé  porté  à  l’Aça 
mie,  ne  fuivit  pas  l’exemple  de  M 
Blanc ,  il  fçut  au  contraire  mauvais 
au  Chiruro-ien  d’Orléans  de  fa  condu 
ainfi  qu’on  l’a  déjà  vu  par  fa  Lettre 
1 9 .  Avril ,  6c  il  m’écrivit  une  Lettre  gi 
de  6c  vive ,  en  réponfe  à  celle  du  1 1 .  A 
que  j’avois  adrelfée  à  M.  le  Blanc  *  c< 
Lettre  étoit  datée  du  20.  Avril  $  j’y 
pondis  le  2  5.  du  même  mois.  M.  L< 
fit  inférer  l’effentiel  de  fa  Lettre  dan 
Mercure  d’Avril  1748.}  j’ai  promis 
une  réponfe  préliminaire  envoyée  à  1’. 
teur  du  Mercure  le  23 .  Octobre  1 74  É 
inférée  dans  cet  ouvrage  périodique 
mois  de  Mars  1749.  une  ample  répc 
à  M.  Loüis,  je  vais  lui  tenir  parole. 
La  réponfe  de  M.  Loüis  à  ma  Le 
*P2£.2odu  12.  Mars  1748*,  eft  compofée 
âe  ce  Re-deiix  Lettres ,  dont  l’une  eft  fous  les  ; 
pices  d’un  Anonime,  qui  n’eft  que 
Loüis  déguiié  (  1  ) ,  ôc  l’autre  en  répor 
l’Anonime  eft  fignée  de  M.  Loüis  5 
voici  toutes  deux. 

(i)  Ceci  n’eft  pas  une  conjecture  ,  c’eft  un  fait 
j'ai  les  preuves  en  main. 
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i  TT  R  ES  DE  M.  LOUIS 

inférées  au  Mercure  d'Août  1748, 

I. 

ttre  de  M \  Maître  Chirurgien  à 

Orléans ,  a  M.  Louis ,  Chirurgien  de 
T  Hôpital  de  la  Salpétrière .  A  Taris . 

La  Lettre  de  M.  le  Cat  Chirurgien  de 
>uen ,  inférée  dans  le  Mercure  de  Fran- 
,  Juin  1748.  1.  vol.  ,  m’a  fait  faire, 
onfieur,  quelques  réflexions,  que  je 
us  prie  de  recevoir  comme  une  marque 
mon  attention ,  8c  une  preuve  de  mon 
le  pour  tout  ce  qui  vous  intéreflè. 

Ce  Chirurgien  vous  difpute  l’invention 
votre  méthode  de  tailler  les  femmes  : 
vxms  croit  néanmoins  incapable  de  pla¬ 
ît  ,  mais  il  penfe  qu’ayant  fait  de  votre 
ité  cette  découverte  ,  vous  avez  cru 
mvoir  la  publier ,  fans  faire  mention  de 
ilenne.  Il  revendique  auffi  votre  inh¬ 
ument  5  voilà  fes  prétentions,  qui  me 
troiflent  injuftes,  &  c’eft  ce  que  vous 
Duvez  démontrer  en  peu  de  mots. 
i°.  Vous  ne  pratiquez  pas  la  même 
téthode  que  M.  le  Cat.  Il  débride  l’uré- 
îre  5c  le  cou  de  la  veille  d’un  feul  côté  y 


1 1 2  Pièces  concernant 

Lettres  de  vous ,  par  des  raifons  de  préférenc 

inférées  au^ffifamment  expliquées  dans  l’extrait 
Mercuredevotre  Mémoire  inféré  dans  le  Merci] 
Août  i748de  Décembre  1746.  2e.  vol. ,  vous  c 

vrez  l’uréthre  6c  le  cou  de  la  veflie 
chaque  côté.  Comment  M.  le  Cat  pe 
il  revendiquer  une  opération  qu’il  b 
me  beaucoup,  6c  à  laquelle  il  fabriç 
des  inconvéniens  que  la  pratique  demei 
Je  vous  avoue  qu’il  m’eft  impoffible 
pénétrer  le  motif  de  cette  prétention 
20.  M.  le  Cat  a  un  tort  manifefte, 
vous  accufant  de  n’avoir  fait  aucune  m  < 
tion  de  la  méthode  qu’il  pratique  en  t; 
lant  les  femmes.  Vous  mettez  cette  n 
thode  en  parallèle  avec  la  votre ,  p.  ' 
du  Mercure  de  France  i746.Déceml 
2 .  vol.  Il  eft  vrai  que  vous  ne  parlez  po 
de  M.  le  Cat,  6c  que  vous  citez  M. 
Dran  comme  l’Auteur  de  cette  façon 
tailler  3  mais  il  n’en  eft  pas  moins  confb 
que  vous  n’avez  point  pafle  fous  filei 
l’opération  dont  M.  le  Cat  fait  ufage. 

Au  refte ,  les  raifons  de  M.  le  Cat  f 
nulles  6c  caduques ,  car  il  raporte  p< 
titre  eflèntiel  6c  primitif  une  Lettre  ir 
rée  dans  le  Journal  de  Verdun  en  A< 
1742.  mais  011  n’a  point  de  réproch 
vous  faire  à  ce  fujet  3  vos  occupati* 
dans  les  Armées  du  Roi  ne  vous  ont 

péri 
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rmis  d’avoir  alors  connoiflance  de  ce  Lettres  de 
urnal.  Au  furplus 5  de  l’aveu  de  M.  le 
it  même ,  on  n’y  trouve  qu’une  fimple  Mercurede 
égationde  l’incilion  latérale  de  l’uré-Aoùt  *7^3 
re  des  femmes ,  cette  allégation  ne 
îit  pas-  pour  pouvoir  mettre  cette  opé- 
tion  en  parallèle  avec  d’autres ,  puif- 
l’ü  n’y  eft  fait  aucune  mention  de  la 
êthode  de  la  pratiquer.  Mais  ce  qui  eft 
core  plus  fort  contre  la  prétention  de 
.le  Cat,  c’eftque  vous  citez  M.  leDran, 
après  fon  traité  d’opérations  imprimé 
.  1742.  Cet  Auteur  décrit  une  métho- 
: ,  il  raporte  des  obfervations  circonf- 
neiées  fur  les  accidens  qui  ont  traver- 
fes  cures  5  ces  obfervations  font  anté- 
*ures  à  leur  publicité ,  êc  par  confé- 
îentau  titre  de  M.  le  Cat.  Auquel  donc 
"s  deux  avez- vous  dû  adjuger  l’inven- 
on  de  cette  opération  ?  Il  n’y  a  perfon- 
î  qui  ne  doive  reconnoître  que  les  dat- 
■s ,  que  M.  le  Cat  vous  opofe  ,  ne  prou- 
"nt  rien  en  fa  faveur. 

30.  M.  le  Cat  ne  peut  revendiquer  vo- 
e  inftrument  ,  puifqu’il  eft  uniquement 
lit  pour  votre  opération  qu’il  dèfaprou- 
e  formellement.  Il  a  inventé ,  dit-il , 
n  gorgeret  avec  une  lame  mobile  qui 
lit  le  débridement  néceflaire  &  dans  les 
bonnes ,  8c  dans  l’appareil  latéral  des 

H 
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Lettres  dehom mes.  Comment  M.  le  Cax  peut 
&S.  Loütsrape[[er  un  mauvais  inftrument,  dont 

Merairededit  ne  fe  plus  fervir  ?  On  peut  bien 
Août  i748tromper  fur  le  projet  d’un  inftrumen 
mais  on  ne  doit  jamais  fe  trouver  dans 
cas  de  l’abandonner  :  s’il  eft  défeétueu: 
il  faut  avoir  allez  de  difeernement  po 
ne  s’en  point  fervir  ,  &;  mettre  une  p 
reiile  machine  au  nombre  d’une  infini 
de  productions  ftériles  &  infruétueufes 
Les  exemples  que  M.  le  Cat  emprur 
des  autres  Arts ,  me  paroiffent  auffi  p 
conciuans  que  fuperflus ,  parce  qu’il  pré 
à  votre  inftrument  des  défauts  qu’il  î 
point.  Mais  s’il  y  a  autant  de  ridici 
qu’il  en  fupofe ,  à  réünir  deux  inftrume 
en  un ,  il  n’auroit  pas  dû  annoncer  un  ii 
trument  qui  réünit  les  avantages  des  i 
tures  entortillées  6c  enchevillées  pour 
rupture  du  périné  qui  arrive  dans  certai 
accouchemens. 

Faites-moi  leplaifir  de  me  marqu 
ce  que  vous  peniez  de  la  dernière  co 
rection  que  M.  le  Cat  dit  avoir  faite 
les  inftrumens  pour  la  taille  des  homme 
cela  me  paroît  allez  avantageux, 
l’ai  l’honneur  d’être  &c. 

À  Orléans  ce  24  Juillet  1748» 
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I  L 


Réponfe  de  M.  Loüis  à  la  Lettre 
précédente . 


Lès  remarques  que  volts  m’adrefTez  *  Lettres  èé 
onfieiir  ,  fur  la  Lettre  de  M.  le  Cat  *  m.  Louis 
ut  fort  judicieufes  pour  ce  qui  concer- 
:  mon  opération.  J’ai  eu  connoilTanceàoûti748é 
:  cette  Lettre  plufieurs  mois  avant  qu’el- 
devint  publique  :  elle  a  donné  lieu  de 
rt  &  d’autre  à  plufieurs  écrits  qui  ont 
é  d’abord  un  peu  vifs ,  mais  nous  foui¬ 
es  prefentement  amis ,  6c  d’accord  fur 
;  queftions  de  fait.  M.  le  Cat  convient , 
m-feulement  de  l’opération  de  M.  le 
ran ,  mais  que  Paré ,  Collot  ,  &:  plu- 
urs  autres  Auteurs  plus  anciens  ,  la 
atiquoient.  Il  refte  à  éclaircir  une  quef- 
>n  de  droit  j  il  s'agit  de  fçavoir  fi  mon 
>ération  ,  au  moyen  de  laquelle  je  fais 
îux  fedions  latérales  ,  eft  préférable  à 
lie  qui  ne  débride  que  d’un  côté* 

Il  ne  m’eft  pas  poffible  de  traiter  cette 
atiére  alfez  brièvement  par  la  voye  du 
[ercure.  Je  veux  apuyer  mes  raifons  de 
’éférence  fur  des  faits ,  &  fur  des  ob- 
rvations  confiantes  *,  il  faut  que  je  ré- 
mde  affez  au  long  aux  objedions  que 
m  fait  fur  les  panfemens  6c  autres  cir* 

H  x 
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Lettres  de  COnftances  néceiïaires  à  ma  méthode: 

“féré«aune  doi.s  Pas  négliger  les  preuves  que 
Mercuredepeux  tirer  des  luccès  de  mon  opéra  tic 
Aoûti  748.  Le  public  eft  auffi  fenfible  à  ce  genre  d’c 
gumentation,  qu’â  toute  autre  elpéce 
raifonnement.  Ces  difcuffions  formero 
un  petit  traité  qui  eft  actuellement  fc 
prelfe ,  &  dont  je  vous  prierai  d’accepi 
un  exemplaire.  Quoique  la  plupart  c 
objections  foient  de  M.  le  Car,  j’efpe 
qu’il  fera  content  de  mon  travail  :  je  vc 
prie  de  rendre  uiftice  à  fes  lumières 
à  fes  talens  :  M.  le  Cat  ne  connoifli 
point  ma  méthode ,  il  n’en  a  même  enc 
re  que  des  notions  imparfaites  ,  de  j*( 
vous  affurer  três-pofitivement ,  quil 
a  reçu  des  inftmctions  fauftes ,  lefquel 
pouronc  fervir  à  exeufer  le  jugemt 
qu’il  en  a  porté. 

Je  vous  écrirai  une  autre  fois  fur 
galeries  de  la  fonde  creufe,  &:  fur  la  iari 
tranfverfale  du  bîftouri  pour  la  taille  c 
hommes.  Cette  invention  date  d’unp 
plus  haut  que  M.  le  Cat,  qui  au  furp, 
ne  s’en  fert  pas  ,  &:  n’entend  même 
mais  s’en  fervir ,  félon  le  raporc  des  ge 
qui  ont  affifté  cette  année  a  fa  taille , 
je  crois  qu'il  a  raifon.  Je  fuis  &c. 

A  Paris  le  2  6  Juillet  1748. 
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MA  REPONSE 

ux  deux  Lettres  précédentes  de  AL 


Louis. 

Æ  Onfieur  Loüis  diftingue  deux  cho- 
VJL  fes  dans  notre  démêlé ,  la  quef- 
n  de  fait  qui  concerne  les  droits  &c  les 
ens  fur  fon  opération ,  la  queftion  de 
3Ît  qui  regarde  la  valeur  de  cette  opé- 
:ion ,  fon  excellence  ou  fa  réprobation. 

:  fera  ,  fans  doute  y  fervir  M.  Loüis  à 
1  gré  que  de  fuivre  dans  ma  réponfe  le 
m  qu’il  nous  a  lui-même  tracé.  Chacun 
ces  points  va  divifer  ma  réponfe  en 
ux  parties. 

PREMIERE  PARTIE 

ï  Fon  examine  ce  qui  apartient  à  M. 
Loüis  dans  ce  qu'il  apelle  fa  méthode 
de  tailler  les  femmes. 

Ce  qu’il  peut  y  avoir  de  nouveau  êc 
!  propre  à  M.  Loüis  dans  la  méthode 
fil  pratique  j  c’eft . . .  i°.  L’incifion  du 
>u  de  la  veflie  des  femmes  qu’on  ne  fait 
’dinairement  que  dilater.  20.  L’inci- 
>n  des  deux  côtés  de  ce  cou  de  la  vefîie. 

H  ; 
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Marépon-  30.  L’inftrument  qui  réünic  rurétrocifi 

féaux  deu *  tome  avec  le  conducteur . 

cédentes.  i°.  M,  Louis  n  alpire  au  titre  ni  d  îr 
venteur ,  ni  de  Reftaurateur  de  la  tail 
latérale  des  femmes  par  une  feule  inc 
lion.  A  cet  égard  nous  n’avons  rienàd* 
mêler  enfemble  *  mais  il  devoir  un  pef 
hommage  à  ceux  qui  méritent  ce  titr< 
&  il  croit  avoir  rempli  pleinement  ( 
devoir,  en  portant  cet  hommage  à  A 
le  Dran  *  c’eft  le  premier  fujet  de  plain 
que  j’ai  à  former  contre  lui. 

Il  m’eft  bien  aifé  de  prouver  que  A 
le  Dran  n’eft  point  l’Auteur  de  ma  m< 
thode  de  tailler  les  femmes ,  ou  au  moii 
du  renouvellement  que  j’en  ai  fait,  Sc 
Livre  imprimé  en  174  2  ,  &  devenu  pi 
blic  en  1743,  n’a  pu  me  conduire  dai 
une  taille  faite  en  1 7  3  j .  Cet  Auteur  r; 
porte ,  dit-on  ,  des  obfervations  circon 
taiîciées  dcc.  Il  n’y  a  dans  le  Livre  de  À 
le  Dran  qu’une  feule  obfervation ,  de  el 
eft  fi  peu  circonftanciée  qu’il  n'y  a  1 
nom  ,  ni  date  d'aucune  efpéce  ,  ce  qi 
M.  le  Dran  n’oublie  point  au  Chapiti 
de  la  taille  des  hommes ,  où  il  a  toujou 

foin  de  dire ,  de  avec  raiion _ En  173 

fai  taillé  chez  moi  un  homme  très-grana 
âgé  de  40.  ans ....  En  1732.  fai  taillé  21 
enfant  de  8»  (tU$  &c.  D’où  vient  M.  J 
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>ran  n’a-t’il  point  eu  la  même  attention  Marépon- 
our  cette  taille  latérale  de  la  femme  Jeures^é! 
ui ,  par  fa  nouveauté  ,  étoit  beaucoup  cédemes. 
lus  digne  de  conferver  fa  date  ?  N’eft- 
*  pas  que  cette  date  feroit ,  à  peu  près, 
t  même  que  celle  de  l’édition  du  Livre, 
-’obfervation  de  M.  le  Dran  ,  dit-on ,  eft 
ntérieure  à  fa  publicité  \  fans  doute, 
îais  elle  peut-être  du  commencement  de 
année  1742  ,  elle  peut  être  de  1741 , 

740 ,  &  précédentes  jufqu’à  1735,  fans 
u’elle  m’ôte  le  titre  de  premier  invenr 
-ur.  M.  le  Dran  étoit  déjà  un  grand 
îaître  que  je  n’étois  qu’un  aprentif ,  il  a 
ien  pu  trouver  ,  8c  exécuter  cette  mé- 
iode  avant  moi,  il  en  eft  fort  capable, 
îais  la  queftion  eft  de  fçavoir  s’il  l’a  fait. 

I  eft  fur  que  ni  lui  ni  fon  Livre  ne  me  l’ont 
oint  apris.  Sa  date  de  1742.  eft  pofté- 
ieure  de  fept  ans  à  ma  première  taille  des 
emmes  3  jufqu’à  ce  qu’on  cite  en  fa  faveur 
ne  époque  antérieure  à  1735,  j’ai  le 
iroit  inconteftable  de  me  regarder  çomT 
ne  l’Auteur  ou  le  Reftaurateur  de  cette 
néthode  ,  8c  il  eft  prefque  démontré 
[u’on  n’en  poura  citer  avant  1741.  ou 
|-o  y  car  de  l’aveu  même  de  M.  Loüis , 

Vf.  le  Dran  a  eu  dans  le  tems  de  fes  tail- 
'es  phjieurs  Membres  de  T Académie  pour 
lé  moins  de  ja  Pratique  ;  or  M.  de  la  Fayç , 

H4 
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Ma  répon-  lin  Jg  ces  Membres ,  a  fait  imprimer  < 

lettres  deI74°*  des  n°tes  lur  les  operations  ■ 
M»  Louis.  Dionis.  Il  n’y  décrit  d’autre  méthode 
tailler  les  femmes  que  celle  quiemplo 
la  fimple  dilatation 3  eft-il  vrai-femblal 
que  M.  de  la  Faye  au  centre  de  la  Chin 
gie  de  Paris ,  grand  Chirurgien  lui-m 
me ,  6c  Académicien  zélé  ,  occupé  à  e 
richir  la  nouvelle  édition  du  Dionis  , 
tout  ce  qu’on  avoit  fait  de  nouveau 
ce  genre  ,  lié  d’amitié  6c  de  correfpc 
dance ,  pour  y  mieux  réüffir ,  avec  M.  N 
rand,  qui  ne  peut  pas  ne  pas  être  inftr 
des  nouveautés  de  cette  efpéce  ?  Efl 
vrai-femblable,  dis-je,  que  M.  de  la  Fa 
dans  de  pareilles  circonftances ,  eût  ( 
mis  l’opération  de  M.  le  Dran  dans 
remarques  fur  Dionis ,  fi  cette  opérati 
étoit  feulement  de  1 740  ? 

Mais  en  fupofant ,  contre  toute  vr 
femblance ,  que  M.  le  Dran  puiflè  ci 
une  époque  antérieure  à  la  mienne  , 
ne  peut  encore  me  refufer  le  titre  de  < 
inventeur,  puifque  je  ne  l’aiaprife  ni 
M.  le  Dran ,  ni  d’aucun  autre. 

Il  rfy  a  perforine ,  dit  M.  Louis,  qui  ne  < 
*ve  reconnoître  que  les,  dates  que  M.  le  ( 
cpofe  ,  ne  prouvent  rien  en  J  a  faveur. 
railonnement  n’eft-il  pas  bien  admira 
dans  un  homme  aufli  ipirituel ,  auffi  écl 
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é  que  M.  Loüis  5  fans  que  M.  le  Dran  Marépon- 
lonne  aucune  date  de  fa  taille  des  fem-^tat^sde^ 
nés ,  on  conclut  de  l’édition  de  fon  Livre  m.  Louis, 
n  1742  ,  que  fes  opérations  font  anté- 
ieures  aux  miennes  5  on  lui  en  adjuge 
‘invention  5  ma  méthode  eft  annoncée 
lans  les  Journaux  plufieurs  mois  avant 
a  publication  du  Livre  de  M.  le  Dran  , 

£  à  ce  feul  égard  j’ai  encore  l’avantage 
ur  M.  le  Dran  5  car  Ji  les  obfervations  de 
1/.  le  Dran  font  antérieures  à  leur  publi- 
'ité  5  fans  doute  que  mes  tailles  doivent 
luffi  être  antérieures  au  Journal  qui  les 
tnnonce.  Mais  il  y  a  plus ,  j’ai  envoyé 
lepuis  à  M.  Loüis  des  dates ,  des  hiftoi- 
*es  vraiment  circonjlanciées  de  tailles  fai- 
:es  fept  années  avant  cette  publication  5 
:’eft  envain  5  il  y  a  une  exception  exprès 
:>our  moi }  mes  dates  ne  prouvent  rien ,  6c 
M.  le  Dran  fans  dates  a  tout  prouvé, 

M.  Loüis  a  une  meilleure  excufe  de  ne 
pas  m’avoir  cité  dans  fon  Mémoire  de 
1746.  Ilétoit  occupé  à  l’Armée  dans  le 
tems  que  parut  le  Journal  où  il  eft  fait 
mention  de  ma  taille  latérale  des  fem¬ 
mes  ,  6c  je  veux  bien  croire  qu’il  n’en  avoit 
entendu  parler  à  aucun  des  Académi¬ 
ciens,  ou  Chirurgiens  qui  en  étoient  in¬ 
formés.  Mais  cette  excufe  Payant  plus 
lieu  après  mes, éclair ciiTemens ,  il  devoir 


s  22  Pièces  concernant 
Ma  répon-  réparer  la  première  faute  par  des  aveu 

lemes^de  ^  non  Pas  ^a  f°ùtenir  par  des  raifonn 
M.  Loüis.  mens  comme  ceux  qu’on  vient  de  ref 
ter.  (i) 

z°.  La  fécondé  chofe  fur  laquelle  1 
Loüis  peut  avoir  donné  du  nouveau  5  ( 
Tincifion  des  deux  cotez  du  cou  de 
vejjie . 

Cette  double  incifion  diftingue  fa  m 
thode  de  la  mienne ,  6c  franchement 
ierois  fâché  de  partager  avec,  lui  cet 
faute  fmais  ce  qu’il  y  a  de  confolant  po 
lui ,  c’eft  que  cette  faute-là  même  n’< 
point  de  fon  invention. 

i°.  M.  Gunz ,  ProfefTeur  d’Anatom 
à  Léipfik ,  6c  excellent  Médecin-Chiru 
gien  ,  dans  un  Livre  imprimé  en  1 74 
donne  une  defcription  de  ma  métho< 
de  tailler  -,  6c  ayant  été  mal  informé  < 
cette  méthode ,  il  fupofe  que  je  fais . . 
une  playe  de  chaque  côté  aux  projlates  l 
au  cou  de  la  vejfie  5  fçavoir  ,  une  gran< 
du  côté  gauche  ,  6c  une  petite  du  cô 
droit.  M.  Loüis  dira-t’il  qu’il  a  fait  V 
plication  de  cette  manœuvre  à  la  tail 
des  femmes  ? 

20.  Cette  aplication-là  même  n’efl:  p 
de  fon  cru ,  on  la  trouve  tout  au  long  da 

fi)  Turpè  ejî  Pbilofvpbo  dbsrrajje  ,fed  turpius  multo 
tari  femel  cognito  terti  ïacitsr  adbarere • 
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,  Chirurgie  d’Heifter  3  (  1  )  cet  Auteur  eft  Ma  réP°°- 
avis,  dans  le  cas  de  très-greffes  Pier-[^tl‘çSde^ 
îs,  de  les  brifer  avec  des  tenettes  in- m.  Louis, 
entées  depuis  long-tems  à  cet  ufage 
ir«  Franco,  Paré,  &c,  mais  que  il  on 
ne  peut  pas  les  brifer ,  ou  qu’on  ait  des 
raiiôns  pour  s'en  abjlenir ,  on  doit  cou¬ 
per  l’uréthre ,  ou  d’un  côté  feulement, 
ou  des  deux  à  la  fois ,  &  même  couper 
en  entier  le  cou  de  la  veflie,  6c  une  par¬ 
tie  de  cet  organe, 

3°.  Mais  pourquoi  chercher  dans  des 
Ihirurgiens  étrangers  la  double  fe&ion 
e  la  veflie  des  femmes  preferite  anté- 
èurement  àM.  Loüis*  tandis  que  nous 
a  avons  tant  en  France  qui  en  font 
îention.  Franco,  déjà  cité  tant  de  fois, 
onne ,  p.  1  j  2  ,  la  figure  d’un  inftrument 
u’il  propofe  d’introduire  dans  la  veflie , 
our  faire ,  en  le  retirant ,  une  incifion 
e  chaque  côté ,  au  cou  feulement  de  cet 
rgane.  Il  eft  vrai  qu’il  ajoute  au  même 
adroit  .  .  .  .  toute  fois  je  n'en  ai  encore 
oint  ufé ,  p.  1  j  1 .  &  je  crois  qu'il  a  eu  de 
onnes  raifons  pour  ne  le  point  faire.  De¬ 
mis  Franco,  la  Vauguion,  en  parlant 
ie  la  taille  des  femmes,  p,  1 1 8.  donne 
m  femblable  confeil ,  mais  il  ne  raporte 
>as  non  plus  l’avoir  jamais  mis  enexécu-r 

(1)  Pag,  1033.  Edit,  de  1739, 
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Marépon-tion _ fi  la  Pierre  eft  fi  grofle  ,  dit-i 

jçta“gSde^  qu'elle  ne  puifle  fortir  (  par  la  fimple  c 
Louis,  latation,  )  on  fera  une  'petite  incifion 
droite  £5?  à  gauche . 

Dionis  même  décrit  page  238.  u 
méthode  de  tailler  les  femmes,  par  u 
petite  incifion  faite  à  droite  £5?  à  gaut 
de  T  orifice  externe  du  canal  de  T  urine , 
qu’il  nomme  le  grand  appareil  pour 
femmes ,  refervant  le  nom  de  petit  a 
pareil  à  l’opération  par  la  fimple  dilai 
tion  y  diftinétion  peu  jufte ,  félon  moi. 

Il  eft  vrai  que  les  incifions  de  M.  Lo 
ne  fe  bornent  pas  à  Vorifice  externe 
l’uréthre ,  pas  même  à  l’uréthre  8c  au  c 
de  la  veffie,  mais  qu’elles  entament 
corps  même ,  8c  ce  ci  pourroit  bien  ê 
une  circonftance  qui  lui  apartiendro 
mais  outre  qu’il  n’y  a  pas  un  grand  n 
rite  à  agrandir  deux  incifiohs  déjà  inv< 
tées,  c’eft  en  vérité  le  pire  que  je  fçac 
dans  fa  méthode. 

Quoiqu’il  en  foit ,  il  eft  très-évidei 
par  tout  ce  qui  précède ,  que  la  taille  1 
femmes  par  une  double  incifion  eft  1 
opération  fort  ancienne ,  8c  dont  la  d 
cription  fe  trouve  dans  un  grand  no 
bre  d’Auteurs,  même  de  notre  fiée 
8c  qu’ainfi  M.  Louis  n’en  eft  pas  Pinvi 
teur.  M.  Loüis  dira  peut-être,  par 
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■efailles,  que  mon  incifion  unique  êe  Marépon- 
térale  pour  tailler  les  femmes  fe  .trou- [^tat^sde^ 
;  auffi  prefcrite  par  plufieurs  Praticiens ,  m.  Louis* 

entr*  autres  par  Heifter  en  1739.,  & 
a’ainfi  je  ne  luis  pas  non  plus  le  reftau- 
tteur  de  cette  méthode  :  mais  j’avois 
tillé  deux  ans  avant  l’impreffion  de  ce 
ivre ,  6c  quand  M.  Loüis  douteroît  que 
îufle  conçu  ce  projet  dès  1 7  3  2 .  au  moins 
tudra-t’il  qü*il  m’accorde  que  je  l’ai  for- 
ré  avant  de  l’exécuter ,  &  qu’ainfi  j’ai  dû 
offéder  la  théorie  de  cette  opération 
lufieurs  années  avant  qu’Heifter  l’eût 
ubliée. 

3°.  L’inftrument  avec  lequel  M.  Loüis 
aille  les  femmes,  eft  ce  qu’il  y  a  de  plus 
>rillant  dans  fa  méthode  ;  il  eft  compo- 
è  elfentiellement  d’une  lame ,  b ,  PI.  1 1 . , 

£  d’une  fonde  condu&rice  ,  d ,  s.  Pour 
roir  combien  cette  lame  reflemble  à  mon 
irétbrotome ,  il  ne  faut  que  jetter  les  yeux 
ur  les  deux  figures ,  b,  k.  La  manœuvre 
le  la  double  incifion  à  la  veffie  que  M. 

Sunz  me  fait  faire  avec  cet  infiniment, 
ne  reflemble  pas  moins  à  celle  de  M. 

Loüis  :  c’eft  de  part  ôc  d’autre  une  lame 
à  deux  trenchans  pouflee  à  plat  vers  le 
fond  de  la  veffie  *  celle  de  M.  Loüis  eft 
conduite  dans  une  fondefenduë  $  le  mien, 
félon  M.  Gunz ,  coule  fur  une  fonde  ca- 
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Ma  ré p on  nclée  où  logent  fa  pointe  &  fa  vive  ; 
~  féaux  deux 

M.Loüisl6  Là  fonde  fendue  qui  donne  paffag' 
la  lame  de  M.  Loüis ,  de  fon  aveu ,  ns 
pas  de  lui  3  il  Pa  faite ,  dit-il  ,  à  limi 
tion  de  la  canule  de  trocart  dont  M .  Pè 
fe  fert  pour  V  imperforation  de  P  anus. 
ne  parle  point  de  la  chappe,c,  s,  qi 
y  a  ajouté ,  6c  qui  eft  d’une  inutilité  coi 
plette ,  auflî-bien  que  tout  l’attirail 
reflorts,  de  vidés  &  d’écrouës  qui  l’acco 
pagne.  Une  fimple  fonde  canelée  qui  a 
roit  reçu  le  bout  de  fon  infiniment 
languette ,  fi  on  avoit  voulu  3  un  fini] 
conducteur  mâle  canelé  par-deffous , 
gorgeret  terminé  par  une  canule ,  coi 
me  le  mien  ,  6c  même  un  bout  d’ac 
rond  6c  folide  à  Pextrêmité  de  fa  lai 
auroit  fait  beaucoup  mieux  fon  affair 
6c  lui  auroit  épargné  la  peine  de  démc 
ter  cet  inllrument  chaque  fois  qu’il  s’ 
iêrt  pour  le  nétoyer.  Il  ne  dira  pas  qi 
a  befoin  de  cette  large  plaque  pour  f 
re  le  paffage  aux  tenettes ,  la  lame  ) 
mis  bon  ordre ,  la  languette  du  condi 
teur  ,  le  conducteur  même  entier  fc 
inutiles ,  la  playe  eft  ample  6c  vifibl 
les  plus  gros  doigts  y  entrent  aifémen 
ainfi  il  eft  tout  fimple  d’y  pouvoir  pafî 
des  tenettes  fans  aucun  autre  fecours. 
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Mais  M.  Loüis  veut  une  machine  com-  Ma  répon¬ 
se  qui  renferme  tout  à  la  fois  un  con-feaux<teux 
i&eur  &  une  lame ,  laquelle  coule  dans  m.  loüisÎ* 
premier,  fe  cache  6c  fe  montre  à  ve¬ 
nte.  Si  c’eft-là  fon  goût,  la  chofe  étoit 
>ja  toute  faite,  toute  exécutée  dans  le 
)rgeret  uréthrocijlitome ,  que  j’avois  an- 
>ncé  au  Public  en  1742.  il  eft  vrai  que 
on  inftrument  ne  fait  qu’une  incifion  ; 
ais  s’il  ne  faut  pas ,  comme  dit  M.  Loüis 
w  grande  force  de  génie  pour  ôter  un 
enchant  à  un  inftrument  qui  en  a  deux , 
n’en  faut  pas  plus  pour  donner  deux 
anchans  à  celui  qui  en  a  déjà  un  5  de 
1  y  avoit  du  mérite  à  augmenter  le 
jrribre  des  trenchans  6c  des  incifions 
>ur  fe  donner  plus  d’aifance  à  tirer  la 
erre,  on  pouroit  avoir  demain  un  inf- 
ument  qui  d’un  feul  coup  feroit  trois 
cifions  au  lieu  de  deux ,  6c  cela  avec  la 
ule  mécanique  de  mon  gorgeret  uré- 
rocijlitome  ,  qui  a  même  fur  Pinftru- 
ent  de  M.  Loüis  Pavantage  d’être  un 
)rgeret.  À  quoi  j’ajoute ,  la  liberté  qu’il 
^nne  a  l’Opérateur  d’écarter  lui-même 
s  lèvres ,  ou  de  faire  quelque  autre  ma- 
xvre  utile ,  avec  fa  main  gauche ,  tandis 
ne  M.  Loüis  a  les  deux  mains  occupées 
même  embarraffées ,  à  faire  joüer  là 
Lachine  3  outre  quelques  autres  avanta- 


12  8  Pièces  concernant 
Ma  r^pon- ges  que  je  déraillerai  dans  un  article  c 

féaux  deux0  \xr  «a 

lettres  dePres  iur  cec  mltrument. 

M.  Loiiis.  Je  ne  puis ,  félon  M.  Loüis ,  revendiqi 

fon  infiniment ,  parce  qu'il ejl  fait  uniq 

ment  pour  fon  opération  que  je  dèfapr 

ve.  Je  n’ai  jamais  prétendu  revendiq; 

l’inftrument  de  M.  Loüis.  Eh  je  l’apc 

par-tout  l’inftrument  de  M.  Loüis  3  a 

je  reconnois  bien  autentiquement  q 

eft  à  lui.  Qu’eft-ce  donc  que  je  reven 

que  à  cet  égard  3  l’invention  5  le  mécai 

me  d’un  infiniment  qui  réünit  en  un  fc 

les  deux  deflinés  pour  la  taille  des  fc 

mes.  M.  le  Blanc  dans  fa  Lettre  di 

Mars  1748.  me  faifoit  valoir  l’infl 

ment  de  M.  Loüis  comme  une  dét 

verte  avantageufe  en  ce  qu’il  faifoit  c 

te  réünion  3  j’ai  répliqué  dans  ma  Le1 

du  1  z  Mars ,  qu’en  fupofant  cet  aval 

ge  réel ,  la  découverte  n’en  apartei 

pas  à  M.  Loüis  3  fur  cela  je  citai  11 

gorgeret  üréthrociflitome  donné  au 

blic  quatre  ans  avant  la  production 

M.  Loüis  3  d’où  je  conclus  que  Tinven 

toute  à  moi  3  que  je  Juis  en  droi 

la  revendiquer . 

Mais  les  droits  que  j’ai  fur  l’inftrurr 
de  M.  Loüis  peuvent- ils  m’empêche; 
dèfaprouver  l’opération  qu’il  pratiq 
Qui  eft- ce  qui  ne  voit  pas  que  je  pou: 

blâr 
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amer  6c  l’opération  6c  l’inftrument  ,  Marépoii- 
îoiqu’on  fupofât  celui-ci  compofé  de[gtat^sde^* 
011  gorgerec  6c  de  mon  uréthrotome  ,  m.  Loüu* 
ns  perdre  pour  cela  le  droit  de  reven- 
quer  cette  invention ,  parce  qu’en  çom 
imnant  6c  la  réünion  de  deux  inftru- 
ens  qui  ne  font  pas  faits  pour  aller  en- 
mble ,  6c  l’ufage  de  ces  inftrumens  réü- 
s ,  je  ne  cefferois  pas  pour  cela  d'être 
nventeur  de  chacun  d’eux ,  6c  d'avoir 
>urni  l’idée  d’un  tiers  qui  renferme  leur 
écanifme.  M.  Gunz  feroit-il  en  droit 
*  prétendre  que  mon  uréthrotome  n’eft 
is  à  moi ,  parce  que  j’ai  blâmé  la  dou- 
.e  inciiîon  qu’il  lui  fait  faire  ?  Mais  en- 
>re  un  coup  ,  je  ne  revendique  point 
nftrument  de  M.  Loüis  3  je  rends  à  cet 
ibile  Chirurgien  la  juftice  qui  lui  eft 
d'c ,  peut-être  même  lui  en  accordai-je  1 
ir  raport  à  cet  inftrument  *  plus  qu’il 
en  prétend  lui-même  dans  fa  Lettre  du 
9  Avril  1748.  à  M.  le  Blanc  î  c’eft  fon  p  ^ 
pération  qu’il  regarde  comme  nouvelle  5  de  ce  Re 
»  non  fon  inftrument  qu’il  avoue  avoir  cu'ÙU 
uifé  chez  M.  Petit  3  c’eft  pour  cela  qu’il 
iftingue  avec  foin ,  dit-il  5  une  opération 
"avec  les  inftrumens  qui  T  exécutent,  M. 

.oüis  eft  ici  trop  modefte  3  nous  recon- 
Loilfons  avec  plaifir  que  fon  inftrüment 
Mesparticularités  qui  lui  affignent  un 
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Marépon-rang  parmi  ceux  quon  a  imaginés  pc 

ierresd€aeouvr^r  ve®e  >  &  que  c’eft-là  même 

ri.  Louis,  droit  le  mieux  établi  qu’il  ait  à  fa  méth 

de  ;  car  quoique  le  mécanifme  de  f 
infiniment  fe  retrouve  dans  celui  de 
Petit  &  dans  les  miens ,  l’inftrument  n3 
pas  le  même  $  celui  de  M.  Petit  eft  eff 
tiellement  un  trocart,  le  mien  eft  un  g< 
£er et,  celui  de  M.  Loüis  eft  un  condi 
teur  male  :  ces  différences  fuffifent  pc 
diftinguer  des  inftrumens  6c  des  métl 
des  d’opérer ,  dès  qu’elles  diverlîfient 
manœuvres ,  ou  qu’elles  les  rendent  p 
ou  moins  faciles  5  plus  ou  moins  fui 
Mon  gorgeret  uréthrociftitome  a  1 
même  quelqu’analogie  avec  le  bifto 
herniaire  de  M.  le  Dran  j  il  eft  du  mê 
genre  j  mais  il  fuffit  que  l’efpéce  en  i 
différente ,  6c  ces  différences  avantagi 
fes ,  ainfi  qu’on  le  verra  dans  la  deicr 
tion  particulière  de  cet  infiniment ,  pc 
que  ce  foit  une  invention  6c  une  invc 
tion  très-utile.  Qu’eft-ce  que  font  les  i 
trumens  avec  lefquels  je  taille  les  ho 

mes  latéralement ,  finon _ i  °.  Le  lit! 

tome  du  grand  appareil  que  j’ai  fixé  d; 
un  manche,  &  auquel  j’ai  ajouté  la  cai 
lure  des  fondes  ordinaires  ?  2°.  Ma  for 
à  tailler  n’a  de  plus  que  les  autres ,  qu: 
manche  long,  large  6c  folide,qui  enf 
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rte  la  commodité ,  fa  courbure  ou  fail-^arépoi^ 
un  peu  plus  balfe ,  de  dans  la  dernierè^ttres  de 
rredion  ,  des  lèvres  rabattues  pourM.  Louis, 
oduire  les  galleries  dec.  mon  ciftitome 
loigne  d’avantage  des  inftrumens  con- 
ls  j  mais  quand  lui  &;  tous  les  inftru- 
sn s  dont  je  me  fers  ,  leur  refïemble- 
ient  encore  plus ,  ils  ont  des  différen- 
s  qui  rendent  ces  manœuvres  plus  fu~ 
s ,  plus  déterminées  ,  de  par-là  feul  , 
on  opération  devient  une  méthode  par¬ 
olière  ,  une  efpéce  dont  le  genre  effc 
opération  latérale.  De  même  l’opéra- 
)n  de  M.  Louis  doit  palier  pour  une 
péce  de  méthode  de  tailler  les  femmes 
x  une  double  incilîon  à  l’uréthre  5  au 
>u  de  la  vellie ,  de  au  corps  de  cet  or¬ 
me  ,  de  ce  Chirurgien  me  paroît  le  pre- 
ier  qui  ,  de  notre  tems  au  moins  ,  ait 
is  en  exécution  ces  deux  grandes  inci- 
ms  dans  la  taille  des  femmes.  Voilà, 
crois ,  rendre  à  M.  Louis  tout  ce  qui 

1  ell  dû ,  de  à  ceux  qui  l’ont  précédé  , 
a  qui  lui  ont  fervi  de  guides ,  l’homma- 

2  qu’il  ne  doit  pas  leur  refufer.  Je  vou- 
rois  pouvoir  dire  de  même  que  cette 
îéthode  de  M.  Louis  eft  excellente ,  je 
aurois  fait ,  avant  d’avoir  entendu  nom- 
1er  M.  Louis ,  de  je  le  ferois  avec  encore 
lus  de  plailir  que  j’ai  l’honneur  de  le 

î  2 
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Marépon-confioître.  Ses  talens  diftingués  dans 
feauxdeüx^g^u  peu  avancé ,  me  font  fouhaiter 

M.  Louis,  n^voir  que  du  bien  à  dire  de  fon  opéi 
tion  y  &  la  gloire  à  publier  j  mais  il  fat 
avant  tout ,  dire  vrai  :  par  cette  loi 
crée,  tout  ce  que  je  puis  faire  en  fa  i 
veur,  c’eft  de  diftinguer  foigneufeme 
M.  Louis  homme  d’efprit  &;*  de  mérit 
Chirurgien  même , autant  quon peut  1 
tre  â  fon  âge ,  d’avec  une  opération ,  de 
les  aparences  ont  furpris  les  lumières. 

Comment  M le  Cat ,  dit  M.  Loüis  p; 
lant  de  mon  gorgeret  uréthrociftitom 
peut  il  rapeller  un  marnais  injlrumt 
dont  il  dit  ne  fe  plus  fervir . 

Comment  M.  Loüis  peut-il  apell 
mauvais  un  inftrument  qui  vaut  bea 
coup  mieux  que  celui  qu’il  eftime  tan 
je  fai  prouvé  $  il  eft  demeuré  làns  rep 
que  à  cet  égard  $  c’efi:  â  lui  qui  aime 
infirumens  qui  en  réünî!Tent  plufieurs 
un  j  à  refpeâer  le  mien  qui  a  fur  le  lie 
non  feulement  tous  les  droits  d’un  aîn 

mais  encore  plufieurs  autres  avantag 

«  ~ 

*Je  doispublier  en  l’honneur  de  M.  Loüis,  que  ce  C 
rurgien  ,  qui  a  déjà  tant  de  réputation ,  n*a  que  263272 
Que  ne  doit  -  on  pas  attendre  de  lui  dans  un  âge  p 
avancé  ,  fur-tout  s’il  employé  ce  grand  feu  de  jeune!] 
amafler  des  faits,  des  matériaux  ,  à  fonder  desprincip 
en  difant  avec  Horace....  Condo  ,  &  compono  quæ  t 
depromere  pcjji;n. 
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ut  nous  avons  déjà  indiqué  quelques  Marépon- 
s.  Te  ne  m’en  fers  pas  pour  tailler  iesfeauxd€i3X 
nmes ,  parce  que ,  toutes  choies  égalés  Louis, 
tilleurs ,  je  préféré  les  manœuvres  con- 
tites  immédiatement  par  les  mains  5  à 
lies  qui  le  font  par  des  machines  ;  mais 
ut-être  pourra-t’il  devenir  utile  à  quel- 
l’autre  qui  ne  penfera  pas  comme  moi , 
qui  s’en  fervira  utilement  &  à  la  taille 
‘s  femmes  6c  à  celle  des  hommes  $  moi- 
Bme,  depuis  que  je  l’ai  encore  perfec- 
>nné  ,  6c  que  je  l’ai  uni  au  gorgeret 
latatoire ,  je  lui  trouve  des  perfections 
mr  la  taille  des  hommes  que  je  11’y 
ois  pas  encore  aperçues ,  6c  que  je  dé- 
loperai  ailleurs.  Je  ne  fuis  donc  pas  fur 
ie  ce  mauvais  injlrument  ne  fubjugue 
en-tôt  chez  moi-même  fes  aînés. 

On  peut  bien  fe  tromper  ,  ajoute  M. 

Æs  ^  fur  le  projet  d'un  injlrument ,  mais 
ne  doit  jamais  fe  trouver  dans  le  cas  de 
ibandonner;  s'ilejl  douteux  ,  il  faut  avoir 
fez  de  difcernement  pour  ne  s'en  point 
rvir ,  £5?*;. 

On  voit  bien  que  cette  derniere  phrafe 
che  6c  dure  5  n’eft  pas  du  ffcile  naturel  à 
I.  Loüis  5  il  falloir  qu’il  contrefit  ici  l’é- 
:ivain  Provincial  5  fans  nom  êcc.  6c  il  a 
ru ,  par  ces  exprdlîons ,  en  attraper  le 
:ile.  Je  me  garderai  donc  bien  de  me 

I  3 


1 3  4  Pièces  concernant 

^Marépon  choquer  d’un  trait  extorqué  par  leproj 

lettres  ^de de feindre. Parlons raifons , ôc non injur 

M. Louis.  Dans  tous  les  Arts-pratiques,  c’efl 

l’expérience  à  décider  de  la  bonté , 
l’utilité  d’un  infiniment  $  ne  produit 
pas  l’effet  qu’on  s’en  étoit  promis  ,  < 
l’abandonne  3  voilà  la  marche  nature 
de  l’efprit  humain  3  il  peut  fe  trouver  c 
génies  affez  tranfcendans  pour  ne  fc 
mer  jamais  que  des  projets  heureux  3 
ces  hommes  rares,  s’il  en  eft,fupléc 
avec  bonté  ,  6c  fans  fe  prévaloir ,  à 
foibleffe  du  difcernement  des  autre 
mais  il  eft  plus  commun  d’en  trouver  qi 
s’ils  ne  font  pas  fi  heureux ,  fe  le  perfi 
dent ,  6c  fe  départiffent  difficilement 
l’opinion  où  ils  font  3  laiffons-les  joi 
tranquillement  de  leur  bonheur  ima; 
naire,  fi  le  Public  n’en  fouffre  poin 
mais  fi  la  vie  des  hommes  y  eft  intér 
fée,  forçons-les  à  reconnoître  leur  ill 
fion ,  ou  au  moins  mettons  le  Public 
garde  contre  les  fuites  funeftes  de  lei 
erreurs. 

On  ne  doit  pas  fans  doute  fe  fer 
d’un  infiniment  défeélueux  reconnu  pc 
tel ,  ou  par  la  raifon  ou  par  l’expérienc 
cet  avis  mérite  l’attention  de  M.  Loü 
mais  tous  les  jours  on  ceffe  de  faire  uJ 
ge  d’un  infiniment  qui  n’eft  pas  mêi 
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Ee&ueux ,  je  dis  plus,  qui  eft  excel-  Ma  répon¬ 
dit,  6c cela  parce  quon  en  a  encore  un 
eilleur,  ou  urî  aüffi  bon,  ou  même  de m. Loüis. 
oins  bons  aufquels  on  eft  accoutumé  5 
*ft ,  comme  on  fçaic ,  le  cas  de  mon  gor- 
îret  uréthrociftitome ,  dont  je  ne  me 
i s  point  fervi  julqu’ici ,  parce  que  je  luis 
coutumé  avec  des  inftrumens  très- lim¬ 
es  6c  très-fur  s. 

Les  exemples  3  que  M.  le  Cat  emprunte 
s  autres  Arts ,  me  paroijjent  aujji  peu 
ncluans  que  fuperfius  5  parce  qu'il  prête 
mon  inftrùment  3  dit  M.  Loüis ,  des  in - 
nvéniens  qu'il  n'a  point . 

Et  ou  font  les  preuves  de  ce  que  M. 

)iiis  avance  ici  ?  Elles  paroîtront  apa- 
mment  dans  l’Ouvrage  qu’il  nous  pro- 
et. 

J’ai  noté  dans  Pinftrument  de  M.  Loüis 
îux  efpéces  de  défauts ,  l’inutilité  ou  le 
ir  étalage ,  6c  le  danger  des  deux  tr en¬ 
cans.  Ce  dernier  défaut  qui  eft  vrai- 
ent  Pelfentiel ,  fera  amplement  prouvé 
ms  notre  fécondé  partie.  A  l’égard  du 
'emier ,  prouvé  dans  ma  Lettre  à  M.  le 
ianc ,  6c  dans  ce  qui  précédé ,  il  faute 
ix  yeux.  M.  Loüis  fait  faire  à  une  ma- 
îine  qu’il  tient  de  la  main  gauche ,  6c 
u’il  fait  agir  de  la  main  droite ,  une  opé- 
ition  qu’il  feroit  dans  les  mêm:s  inft 

H 
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ivîarépon  tans,  &  plus  furement  avec  ces  mêr 

je  3ux  deux  mains  munies  de  deux  inflrumens  3  ) 
rien  qui  exprime  mieux  l’inutilité 
fon  infiniment,  &  qui  lui  reflemble  t 
que  la  machine  qui  réüniroit  les  ufa 
du  couteau  &  de  la  fourchette ,  &  c 
pour 'nous  donner  la  facilté  de  man 
d’une  main ,  &;  d’avoir  l’autre  dam 
poche.  M.  Loüis  ne  trouve  pas  aujo 
d'hui  cet  exemple  concluant ,  ce  n 
pas  le  jugement  qu’il  en  porta  la  p 
miere  fois  qu’il  lût  ce  parallèle  3  c 
Monfieur  ,  me  répondit-il ,  une  macl 
qui  réüniroit  les  avantages  delà  fourcht 
£5?  du  couteau  fer  oit  admirable ,  les  m 
cbots  5  les  par ctlitiques  Çfc.  s' en  f environ 
Eh  que  ne  me  difiez-vous  tout  d'abo 
repliquai-je  a  M-  Loüis,  que  vous  a\ 
inventé  votre  infiniment  en  faveur 
Lithotomifles  manchots  &  paralitiqu 
je  n'aurois  donné  que  des  éloges  à  vc 
zèle  pour  ces  infortunez.  Mais  l’infl 
ment  de  M.  Loüis  n’a  pas  même  l’av; 
tage  de  la  machine  ridicule  qu’on  lui  ce 
pare ,  ni  celui  de  mon  gorgeret  uréth 
ciflitome ,  d’être  manœuvré  par  une  m 
feule  3  il  faut  que  les  deux  mains  foi 
occupées,  &  même  embarraffées ,  cc 
me  je  l’ai  dit,  à  faire  jouer  cet  inft 
ment  de  M,  Loüis  3  ainfi,  pour  que  le 
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rallele  fût  jufte ,  il  faudroit  que  le  cou-  Ma  répon¬ 
ceau  &  la  fourchette  de  nôtre  mécani-{^*sde^* 
cien  foient  montés  fur  un  bâti  avec  des  m.  Louis, 
roues  &  des  refforts ,  que  celui  qui  mange 
tînt  la  machine  de  la  main  gauche  fur  fon 
affiette  5  6c  la  fît  jouer  de  la  droite,  Y 
auroit-il  des  convives  affez  mélancoli¬ 
ques  pour  tenir  leur  férieux  vis-à-vis  d’un 
pareil  étalage  de  machines  pour  exécu¬ 
ter  desa&ionsfi  Amples.  Voilà  pourtant 
au  vrai  le  portrait  de  l’inftrument  de  M. 

Louis.  Il  a  donc  raifon ,  dans  un  fens ,  de 
trouver  que  mon  premier  parallèle  eft 
peu  concluant ,  c’eft-à-dire  pas  allez  con¬ 
cluant  ,  car  il  fait  grâce  à  fon  inftrument 
d’une  partie  de  fes  défauts. 

S'il  y  a  autant  du  ridicule  qu'en  fupofe 
M \  le  Cat  3  continue  M.  Louis ,  à  réunir 
deux  inftrumens  en  un ,  il  n' aurait  pas  dû 
annoncer  un  inftrument  qui  réunit  les  avan¬ 
tages  des  futures  entortillées  &  enchevil- 
lées  pour  la  rupture  du  perinée  &c. 

M.  Loüis  ne  trouvera  nulle  part  que  je 
traite  de  ridicule  l’art  de  réünir  deux  inf¬ 
trument  en  un  3  je  ne  donne  cette  quali¬ 
fication  qu’aux  machines  qui  réunifient 
deux  inftrumens  que  les  deux  mains  doi¬ 
vent  faire  agir  à  la  fois ,  5c  pendant  l’ufa- 
ge  defquels,  ou  l’Opérateur  a  les  deux 
mains  occupées  comme  s’il  fe  fervoit 
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Marépon  corre&ion  de  mes  inftrumens  ,  quand 

îeu résidé a  ^  dans  ma  Lettre  du  12  Mars  inféré 

U.  Louis,  au  Mercure  de  Juin  i.  vok  $  que  cett 
invention  a  pour  objet ....  ceux  qui  n 
feroient  pas  fort  exercés  avec  mes  injlru 

mens . quand  il  reconnoît  lui-mêm 

dans  fa  Lettre  du  20  Avril ,  que  le  bi 
de  cette  corre&ion  eft  de  ne  permettî 
pas  a  une  main  novice  ou  peu  ferme  ,  c 
perdre  la  route  &c. 

Depuis  1  8  ans  que  je  taille,  8c  que  j 
taille  jufqu’à  1  8  fujets  dans  certains  Prir 
tems ,  je  dois  être  exercé  avec  mes  in: 
trumens ,  6c  l’on  ne  croira  guéres  que  ni 
main  y  foit  novice  >  à  l’égard  de  la  fei 
meté  ,  grâces  au  Ciel ,  mes  mains  en  or 
encore  *  je  ne  réponds  pas  de  l’avenir 
mais  quand  elles  en  manqueront ,  alo: 
je  ferai  obligé  de  profiter  de  ma  propi 
découverte;  jufques-là M.  Louis  trouve 
ra  bon  que  je  puilTe ,  ou  m’en  paffer ,  c 
m’en  fervir,  félon  mon  bon  plaifir  ,  fai 
décrier  pour  cela  ni  l’invention  ,  ni 
fermeté  de  mes  mains  j  car  ce  n’eft  poil 
par  là ,  mais  par  le  mécanifme  de  l’in 
trument  même  qu’on  doit  juger  de  fc 
utilité  3  6c  quand  M.  Louis,  après  avo 
dit  que  je  ne  me  fers  pas  de  mon  inver 
tion  ,  ajoute  malignement  ,  £5?  je  cro 
qu'il  a  raïfon  ,  il  continue  à  nous  fai; 
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5  tranfverfàle  du  ciftitome  entre  dans  les  Marépon- 
3  galeries  creufées  dans  les  côtés  de  lafeauxde^ 
•5  canelure  de  la  londe ,  8c  ne  permet  pas  m.  Louis. 
>3  à  une  main  novice  ou  peu  ferme  de 
»  perdre  la  route  8c  de  laiffer  échaper 
3  l'inflrument  trenchant  hors  de  la  fonde 
3  condudrice  :  Je  loue  cette  invention.  Je 
13  fuis  précifément  dans  le  même  cas  par 
»3  raport  à  mon  uréthrotome  8cc. 

Voilà  donc  M.  Louis  qui  qualifie  lui- 
même  ma  correélion  d'invention  loüa- 
ble  3  mais  c’étoit  aparemment  à  condi¬ 
tion  que  j’aurois  la  complaifance  d'en 
dire  autant  de  fon  infiniment ,  ce  que 
n'ayant  pu  faire  en  confcience ,  M.  Loüis 
en  prend  de  l'humeur ,  8c  veut  fe  retrac¬ 
ter  ,  8c  le  moyen  qu'il  imagine  pour  y 
réuffir ,  c'efl  de  fupofer  qu'un  Anonime , 
qui  penfe  à  peu  près  ,  comme  il  faifoit 
dans  cette  Lettre  du  20  Avril,  l’interro¬ 
ge  fur  cette  invention  3  par-là  il  fe  met , 
à  ce  qu'il  croit ,  en  droit  de  dire  dans  fa 
réponfe  —  qu'elle  date  d’un  peu  plus  haut 
que  M.  le  Cat  3  qui  au  furplus  ne  s'en  fert 
pas ,  félon  le  raport  des  gens  qui  ont  af- 
jijlé  à  fa  taille  3  &  je  crois ,  ajoute-ril , 
qu'il  a  raifon. 

M.  Louis  avoit-il  befoin  que  des  gens 
qui  ont  affilié  à  ma  taille  lui  raportalfent 
que  je  ne  me  fers  point  de  la  derniere 


1 4°  Pièces  concernant 

Marépon  correction  de  mes  inftrumens  ,  quand 

îet3tresdedea  ^  dans  ma  Lettre  du  1 1  Mars  inféré 

U.  Louis,  au  Mercure  de  Juin  i.  vok  5  que  cett 
invention  a  pour  objet ....  ceux  qui  1 
fer  oient  pas  fort  exercés  avec  mes  inflri 

mens . quand  il  reconnoît  lui-mêm 

dans  fa  Lettre  du  20  Avril ,  que  le  bi 
de  cette  correction  eft  de  ne  permett) 
pas  à  une  main  novice  ou  peu  ferme  ,  c 
perdre  la  route  &c. 

Depuis  1  8  ans  que  je  taille,  &  que  ; 
taille  jufqu’à  1  8  fujets  dans  certains  Prii 
tems ,  je  dois  être  exercé  avec  mes  in 
trumens ,  &  l’on  ne  croira  guéres  que  rr 
main  y  foit  novice  3  à  l’égard  de  la  fe: 
meté  ,  grâces  au  Ciel ,  mes  mains  en  oi 
encore  3  je  ne  réponds  pas  de  l’avenir 
mais  quand  elles  en  manqueront ,  alo 
je  ferai  obligé  de  profiter  de  ma  propi 
découverte;  jufques-là  M.  Louis  trouvi 
ra  bon  que  je  puifle ,  ou  m’en  paffer ,  c 
m’en  fervir,  félon  mon  bon  plaifir  ,  fai 
décrier  pour  cela  ni  l’invention  ,  ni 
fermeté  de  mes  mains  3  car  ce  n’eft  poil 
par  là ,  mais  par  le  mécanifme  de  l’in 
trument  même  qu’on  doit  juger  de  fc 
utilité  3  &  quand  M.  Louis,  après  avo 
dit  que  je  ne  me  fers  pas  de  mon  invei 
tion  ,  ajoute  malignement  ,  je  crc 
qu'il  a  raïfon  ,  il  continue  à  nous  fai 
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oir  qu’il  eft  extrêmement  fécond  en  al-  Marépon* 

égarions  deftituées  de  preuves  ,  de  je  [e^es^de 
rois  â  mon  tour ,  mais  avec  fondement  y  m.  Louis, 
u’il  feroit  fort  embarrafle  de  donner  du 
orps  à  la  bleüette  fatirique  qu’il  lâche 
:i  fans  réflexion  :  par  où  s’y  prendroit-il 
>our  blâmer  une  invention  qui  exempte 
/ailleurs  de  toute  efpéce  d’inconvéniens, 
end  l’inftrument ,  qui  fait  le  principal 
le  l’opération  latérale  ,  invariable  dans 
es  manœuvres  ,  comme  il  le  reconnoît  Voyez  îa 
ui-même  ?  Je  voudrois  le  voir  yferetour-  Plane. vi. 
}er  de  façon  à  accorder  fa  critique  avec 
:es  traits  favorables  de  décififs  5  à  nous 
>rouver  enfin  que  le  blanc  eft  noir  *  M. 

-ouis  compte  fi  peu  fur  cette  reflource 
ju’il  prend  d’avance  le  parti  de  m’ôter 
nême  le  titre  d’inventeur  de  cette  cor- 
•eétion  de  mes  inftrumens.  Cette  inven¬ 
tion  ,  dit-il ,  date  d'un  peu  plus  haut  que 
M-  le  Cat .  J’ofe  dire  à  M<  Louis  qu’il  eft 
lans  l’erreur ,  de  que  la  date  la  plus  recu¬ 
lée  de  cette  invention  eft  de  Rouen  au 
Printems  de  1 747 ,  de  je  puis  le  défier  de 
me  citer  aucun  Auteur  connu  qui  ait  pu¬ 
blié  ,  avant  cette  époque ,  rien  de  pareil. 

Je  fçai  que  depuis  que  cette  découverte 
a  été  communiquée  à  l’Académie  de  Chi¬ 
rurgie  ,  on  a  prétendu  que  quelques  Chi¬ 
rurgiens  avoient  penfé  à  aüiijettir  leurs 


J41  Pièces  concernant 

Marépon-lichotomes  dans  la  canelure  de  la  fonde 

[euresdedePar  <lue^ue  chofe  d’aprochant  aparem 
M.  Louis,  ment  de  la  larme  tranfverfale  qui  eft  ai 
bout  de  mon  ciftitome  ;  mais ...  i°.  Au 
cuns  de  ces  Auteurs ,  s’ils  exiftent ,  n’on 
publié  leurs  découvertes  j  ainfi  à  moi 
égard,  &à l’égard  du  Public,  c’eftcom 
me  s’ils  n’y  avoient  jamais  penfé. . . .  20 
Leurs  proiets  abandonnés  par  eux-même 


avant  l’exécution,  ou  dèlaprouvés ,  dè 
qufils  furent  communiqués ,  font  de  ce, 
enfans  manqués,  monftrueux,  morts  auffi- 
tôt  que  conçus ,  ôc  bien  dignes  par  confé- 

Sde  l’oubli  dans  leqiiel  ils  ont  été  en- 
.  Ces  inventions  ne  font  donc  pas  h 
mienne,  dont  l’utilité  eft  fi  évidente.  3  °.  I 
y  a  plus ,  fans  avoir  aucune  connoifianci 
de  ces  projets,  je  puis  alfurer,  fur  celle  qui 
j’ai  des  inftrumens  en  ufage  pour  la  tail 
le,  qu’il  étoit  impoflîble  que  ces  Chirur¬ 
giens  ,  quelques  habiles  qu’ils  fuient 
imaginaient  à  cet  égard ,  rien  d'utile 
rien  qui  fût  digne  de  voir  le  jour ,  à  moin 
qu’ils  ne  changeaient  totalement  la  fi¬ 
gure  ôc  les  proportions  du  lithotome  or 
dinaire,  parce  que  la  perfedion  que  j’a 
ajoutée  à  mes  inftrumens  ne  convien 
abfolument  qu’à  eux ,  tous  ceux  dont  01 
s’eft  fervi  jufqu’ici,  n’ayant  ni  la  figure 
ni  les  proportions  nécelfaires  à  la  ma- 
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œuvre  d’un  infiniment  qui, arrêté  par „Ma r^p°n- 
>n  extrémité  dans  la  canelure  d  une  lon-|etcres  d@ 
e  courbe ,  doit  s’apliquer  à  cette  cour-  M.  Louis, 
ure  &  couler  par  cette  canelure  jufques 
ans  la  cavité  de  la  veffie  3  car  toutes  ces 
irconflances  font  eflentielles  à  la  per- 
folion  du  ciftitome  de  ma  derniere  cor- 
folion,  qu’on  peut  apeller  le  Ciftitome 
wariable .  On  peut  débrider  le  cou  de  la 
effie  avec  un  large  ciftitome ,  ôc  on  le 
lit  réellement  par  le  coup  de  Maître  du 
rand  appareil  3  mais  ce  débridement  n’a 
as  une  régie  allez  fure  3  on  peut  même  di- 
e  a  la  rigueur  qu’il  n’a  point  de  régie  du 
out  :  il  devient  trop  petit,  ou  nul,  fi  l’on  ne 
>ouflè  pas  allez  l’inftrument  3  trop  grand 
£  meurtrier,  fila  main  va  trop  loin.  Je 
onviendrai  qu’une  main  habile,  exer¬ 
ce,  pourra  fentir  dans  fon  infiniment 
’adion  du  débridement  du  cou  de  la 
œflie ,  comme  on  font  celui  de  l’anneau 
ians  l’opération  du  bubonocele  3  mais 
:ombien  aurons-nous  dans  l’Europe  de 
:es  Maîtres  qui  pouront ,  fans  varier , 
àifir  toujours  ce  jufte  milieu,  ce  degré 
précis  d’incifion,  de  débridement,  dans 
m  coup  de  main  fait  à  l’aveugle ,  &  fur 
ies  parties  dont  la  confiftance  &;  les  re- 
tiftances  ont  des  variétés  infinies?  Et 
ivant  qu’ils  ayent  acquis  cette  rare  ha- 


1 44  Pièces  concernant 

Ma  répon-  bileté ,  combien  de  fois  ce  coup  de  maîtr 

féaux  deux ne  pera_t>q  pas  devenu  en  effet  un  vér 

lettres  de  r 

m.  Louis,  table  coup  daprentij  ?  Une  manœuvi 
auffi  délicate,  pour  ne  pas  dire  hazai 
deufe ,  peut-elle  être  bien  pofitivemer 
décorée  du  nom  de  méthode  ?  Il  me  fem 
ble ,  au  moins ,  qu’elle  la  mériteroit 
beaucoup  plus  jufte  titre,  fi  ce  débride 
ment  fe  faifoit  avec  un  inftrument  dor 
la  largeur  même  ou  l’écartement  propoi 
tionné  à  l’âge  du  fujet ,  fût  la  mefure  c 
l’incifion  néceflaire,  &  dont  la  lame  pi 
conféquent  paflat  jufques  dans  la  cavii 
de  la  veffie  :  or  les  inftrumens  que  j’ai  il 
ventés  ont  cette  perfection  effentielli 
J’aurois  bien  d’autres  réflexions  à  fai] 
à  ce  fujet,  mais  je  ne  puis  guéres  qu’e 
fleurer  ici  ces  détails ,  qui  d’ailleurs  for 
des  hors  d’œuvres  $  ils  feront  dévelop* 
en  tems  &  lieu,  (i)  Revenoi 

(i)  La  feule  Pièce  que  j’aye  vu  fur  le  cijîitome  invari 
lie ,  e(l  une  Lettre  latine  de  M.  T**  du  18  Juillet  174 
poftérieure  de  plus  d’un  an  à  ma  découverte,  &  mêt 
à  fa  publicité,  comme  on  a  vû  dans  ma  fécondé  Leti 
à  M.  le  Blanc  ;  quoique  cet  Auteur  n’ait  pas  encore  rei 
pli  les  conditions  expofées  ci  deiTus,  pour  la  perfeéli 
de  cet  inftrument ,  il  mérite  néanmoins  des  éloges  ,  H 
tout  par  la  candeur  avec  laquelle  il  rend  hommage 
ceux  qui  l’ont  devancé,  même  à  fon  infçû.  Cum  aute\ 
dit  M.  T  *  *,  décima  fexta  bujus  menfis  [Juin  1 743.  )  om 
lus  Académies  Régies  fanfti  Cofmce  fociis  congregatis  cornu, 
nicaffem  ,  mibi  Academice  Profecretarius  ,  quem  manè  a 
veneram ,  cujufquc  coriJUio  inftrumsnta  communicavi ,  di 
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Revenons  à  notre  réponfe ,  ou  plutôt  Mâ  r<-!Poti‘ 

-  ♦  rr  •  •  r  •  1  •  .  •  4  feauxdeui 

muions  ici  la  première  partie,  que  je  crois  lettres  dë 
uffifament  étendue*  M.  Loùis* 

SECONDE  PARTIE 

)ù  Von  examine  la  valeur  de  la  métbodâ 
de  tailler  les  femmes  3  pratiquée 
par  M,  Loüis . 

Que  M.  Loüis  foit  inventeur  3  ou  non  $ 
n  tout  ou  en  partie  de  ce  qu’il  apelle  fa 
léthode ,  le  Public  y  prend  fort  peu  d’in-^ 
érêt ,  mais  que  cette  méthode  foit  bon^ 
e  ou  mauvaife ,  c’eft  là  ce  qui  l’intérelTe 
éritablement.  C’eft  donc  la  caufe  du  Pu- 
lic  que  je  vais  défendre  dans  cette  fe- 
onde  Partie ,  en  y  prouvant  que  la  me- 
tiode  pratiquée  par  M*  Loüis  5  tant  dans 
opération ,  que  dans  les  pâncemens,  doit 
tre  profcrite.  Mais,  à  le  bien  prendre  * 

’eft  en  même-tems  les  propres  intérêts 

la  ad  invicem  fuo  quijque  fociorutn  examini  fubjecit ,  prœci* 

1  in  confejju  prœfenti  de  con/hnili  prcejiantijfimi  le  Cat  in~ 
entô  a£tum  ejje  nuntiavit.  Attamen ,  cum  mediocris  inven* 

'  »  in  fuas  jam  à  longé  lauros  quiefcentem ,  Dominum  le  Cat 
loriolam  quœritantem  non  noverim  ,  tecum  de  ijiô  publici 
mmunicare  minimè  abfonum  puîavi  ,ut  yfi  juum  fit ,  agnop 
ït ,  meque  intérim  non  plagii  infimulet  &c. 

Je  puis  affurer  M.  T  *  *  ,  que  je  fuis  très-éloigné  de 
accufer  de  plagiat ,  &  que  je  me  fais  un  plaifir  d’aniion^ 
eî  fon  iiifhumenc .  &  de  louer  fes  efforts* 

K 


ï  4  6  Lie  ce  s  concernant 

Mar.-pon-  de  M.  Loiiis  que  je  défends ,  car  le  Ch 

[eur^  de1*111-?^11  lie  partage“t’^  pas  avec  ceux  q 
M. Loüis.  iè  confient  à  lui,  le  fuccès  ou  les  ma 
heurs  qui  fuivent  une  opération.  C’e 
donc  rendre  un  vrai  ferviceàce  Chiru 
gien  habile  que  de  le  détourner  d’ado 
çer  une  méthode  dangereufe.  Ce  fervi« 
auroit  été  fans  doute  plus  généreux 
plus  complet ,  s’il  eût  été  rendu  av< 
moins  d’éclat  *  c’étoit  bien  mon  goû 
mais  je  Pai  effayé  en  vain  :  je  n’ai  pu  co] 
vertir  M.  Loiiis  *  l’Académie  de  Chiru 
gie  a  refjufé  de  prononcer  *  il  faut  doi 
que  le  Public  le  fiaffè. 


.ARTICLE  I. 


De  T  Opération  de  M.  Loiiis. 

Gn  doit  connoître  une  opération  ava 
d’ei^  porter  fon  jugement  ?  je  crois  n’avc 
à  me  reprocher  du  côté  de  cette  d 
pjéfîtion ,  après  ce  que  j’ai  lu  dans  le  Mc 
cure  de  Décembre  1 740.  fur  celle  de  î 
Loiiis,  après  ce  que  m’en  a  écrit  M. 
Liane,  Lithotomifte  lui-  même  fort  hat 
le  8c  très-éclairé,  lequel  a  vu  opérer  f 
Louis ,  a  pancé  fes  Malades ,  6 c  a  reçu  < 
ce  Chirurgien  tou:  les  éclairciflemens  n 
tceflàires  en  pareils  cas  *  8c  enfin,  apr 
avoir  exercé  moi-même  fur  le  cadav. 
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Nte  opération.  Cependant  M.  Loüis  Marépôn* 
011s  a  alluré  pofitwement  dans  fa  Lettre  [^es^d* 
u  Mercure  d’Aout ,  que  les  inftrudions  m.  Lotus, 
jue  pavois  remues  fur  fon  opération  é-  P.Uô.dè 
oient  fauftes.  Prenons  donc  de  lui-mê- ce  Recuëti* 
ne  ces  inftrudions  ,  afin  qu’il  ne  puifle 
dus  les  recufer ,  6c  éluder  par-là  la  jufte 
ondamnation  de  fon  opération.  Voici 

omme  M.  Loüis  décrit  la  méthode  dans 

»  .  #  * 

me  Lettre  qu’il  écrivit  à  M.  le  Blanc  le 
7  Septembre  1747, 

Vous  placerez  le  fujet  far  le  bord  de  Méthadé 
bn  lit ,  ou  fur  la  table  ordinaire.  Dans  delvj*Louis 
:e  dernier  cas  ,  il  faut  que  quelqunnmeé 
>refle  fur  les  épaules ,  6c  plus  efiTentiellé-* 
nent  que  fi  l’on  tailloir  un  homme.  Pour 
es  liens  ,  vous  en  ferez  le  maître  i  il  ne 
droit  pas  mal  qu’un  bout  de  là  bande 
:ontint  de  chaque  côté  la  main  au  talon  , 
pour  qu’un  aide  pût  contenir  la  cuifie  6c 
le  bras  en  même-tems, 

La  perfonne  ainfi  placée  ,  il  fàut  lui 
écarter  les  grandes  lèvres  6c  les  nymphes  * 
l’aide  qui  fera  cela,  doit  avoir  beaucoup 
d’attention  de  tenir  fes  doigts  aflez  éloi¬ 
gnés  pour  n’être  pas  atteint  par  le  tren- 
chant  du  lithotome.  L’Opérateur  in tro-  Jettez les 
duira  le  bec  de  Pinftrument  jufqües  dans  Yi\  * 
la  veffie  ,  ayant  eu  foin  auparavant  de 

Ri 
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Marépon  dégager  le  lithotome  du  reflort  qui 


féaux  deux gxojt  jans  fachappe  ;  il  fuffit  de  le  pou 


lettres  cicî  _ _  _ 

M.  Louis,  fer  d'une  demie  ligne  avant  Pintrodu 
Méthode  tion.  L'Opérateur  doit  avoir  le  doigt  ii 
deM.L  'üis  jex  de  la  main  gauche  dans  Panneau , 
me»  pouce  apuye  iur  la  petite  plaque ,  oc  po 
tenir  pius  fermement  ,  il  peut  mett 
tranfverlalement  le  doigt  du  milieu  < 
la  même  main  à  la  partie  antérieure  < 
Panneau  pour  foutenir  Pinftrument  ( 
totalité.  Avant  que  de  pouffer  le  lith< 
tome  pour  faire  d'un  feul  coup  les  dei 
fections  latérales  ,  il  faut  qu’il  prem 
bien  garde  à  fa  polition ,  6c  à  celle  c 
Paide  qui  écarte  les  nymphes.  Il  faut  d’ 
bord  que  l’Opérateur  tienne  fes  mai 
fort  baffes ,  de  façon  que  le  bout  de  Pir 
trament ,  qui  eft  dans  la  veille ,  répon< 
en  ligne  droite  au  fond  de  cet  organ 
ou  vers  Pombilic ,  ce  qui  eft ,  à  peu  prè 
3a  même  choie,  6c  non  vers  le  reétum 
c’eft  ce  défaut  d’attention  qui  m’a  dont 
de  la  peine  dans  Pextra&ion  de  la  Pier 
de  la  petite  Héron.  La  veille  eft  une  bo 
teille  dont  je  veux  faire  un  fac,il  fa 
que  j’entre  fuivant  l’obliquité  de  fa  poi 
tion  :  moyennant  cela ,  la  Pierre  fe  pr 
fente  naturellement  en  bas ,  6c  l’ouve 
ture  extérieure  en  eft  plus  large  ,  par« 
quelle  eft  plus  baffe  à  raifon  de  l’écart 
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lent  des  os  qui  eft  plus  grand ,  à  mefure  Marépon- 
u’on  s’éloigne  du  pubis.  Ce  n’eft  pas  af~  }çtat^sde^ 
:z  que  l’Opérateur  fe  difpofe  de  cette  m.  Lotus, 
içon ,  il  faut  que  l’aide  le  fécondé  par  fon  Méthode 
îtelligence  5  il  faut  qu’il  baille  les  nym-deM. Lotus 
hes ,  en  les  tirant  également  des  deux^iuUîr,e' 
ôtés ,  afin  que  le  lithotome  divife  le  ca- 
al  de  l’uréthre  en  deux  goutiéres ,  dont 
une  demeure  attachée  8c  continue  à  ]a 
effie  fous  Parcade  du  pubis  ,  8c  l’autre 
ontinuë  à  la  veffie  le  long  de  la  voûte  du 
agin.  C’eft  cette  intégrité  ou  continui- 
t  exempte  de  déchirement  8c  de  muth- 
-ment  qui  eft  l’effentiel  de  la  méthode, 
e  n’entre  dans  ce  détail  que  parce  que 
ai  vu  plufieurs  Chirurgiens  très-habi¬ 
ts  ,  que  je  priois ,  dans  mes  exercices  fui¬ 
es  cadavres ,  de  tirer  les  nymphes ,  8c  qui 
u’ont  fait  quelquefois  mal  couper  l’uré- 
hre.  Lorfque  la  Pierre  eft  groffe ,  8c  qu’on 
eut  en  conféquence  que  l’incifîon  extér¬ 
ieure  foit  la  plus  étendue  qu’il  eft  pof- 
ible ,  on  prefte  avec  la  main  gauche  fur 
e  vagin,  l’uréthre  fe  déprime  ,  8c  fi  l’on 
ncifoit  fans  précaution ,  on  couperoit  le 
ragin  des  deux  cotez ,  ôcil  n’y  auroit  plus 
le  plancher  inférieur,  (  Je  ne  fçai  pas  fi  je 
fus  clair  *  )  *  fi  au  contraire  l’aide  a  le 

■  *  * 

*  Rien  de  fi  clair ,  par  tout  ce  qui  précédé ,  que  cette  ma- 
îœuvreeft  très*  délicate,  très*  difficile  &  très  dangereufe. 

k5 
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Rîarépon-foin,  en  écartant ,  de  tirer  en  bas,  le  1 

[earesdedct^otome  COL1pe  Ie  canal  de  l’uréthre,  < 
M.  Louis,  laide  le  vagin  deflous  bien  plein  6c  en  fc 
Méthodeentier. 


deM  Loiïis 
par  lui-ipê* 


Cela  dit  5c  entendu ,  l’Opérateur  pou 
fe  le  Lithotome  jufqu’au  bout.  Si  la  Pier: 
eft  groffe ,  je  crois  que ,  pour  bien  fair 
il  eft  à  propos  depoufler  en  outre  l’in 
trument  en  totalité  pour  couper  un  p< 
plus  du  fphinder.  Dans  la  taille  de  la  p 
cite  Héron,  je  n’ai  pas  alTez  coupé ,  i 
qui  n’a  fait  qu’effleurer  l’intérieur  c 
fphinder.  Si  après  cette  fedion  j’eui 
avancé  tout  Pinftrument,  je  l’aurois  coi 
pé  plus  parfaitement*,  5c  voilà  la  raifc 
de  faire  apuyer  fur  les  épaules ,  parce  qi 
quelque  peu  de  tems  qu’il  faille  pour  l’< 
pération,  la  femme  fe  peut  retirer, 
éluder  en  partie,  par  un  petit  mouv 
ment ,  la  principale  adion  des  trencha 
du  Lithotome  iur  le  fphinder.  *  Dès  q 
Pincifion  fera  faite ,  on  retire  le  Lith 
tome  dans  fa  chape,  5c  d’un  demi  to 
de  poignet  gauche  on  range  le  bec  < 
J’inftrument  dans  Pangle  droit  de 
playe ,  on  paffe  les  tenettes  5cc. 


*  Tout  cp  détail  fait  parfaitement  fencir  la  jufieffe  i 
réflexions  que  nous  avons  faites  p.  97.  fur  l'incertiti 
coup  de  maître  ,  dont  Pincifion  de  M.  Loüis  eft  1 
çfpéçe  en  grand  ;  à  moins  ,  comme  il  le  dit,  qu’il 
pouffe  la  lame  uencflanteen  totalité  dans  la  vêffie. 
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Lorfque  la  Pierre  eft  tirée  5  je  crois 
u’on  peut  injeder  la  veffie,  ce  qui 
rès-facile,  ë£  en  cas  que  la  fortie  de  Pu-  m.  Louis, 
me  puiffe  contracter  la  vdîie  fur  la  Pier-  Méthode 


e,  ëc  qu’il  y  eût  de  la  difficulté  à  la  char-deM40uP 

•  •  ri  f  *  ï  lui-me- 

(er ,  on  pourroit  injecter  lans  retirer  les  ^ie< 
enettes.  Au  refte  j’oubliois  de  vous  db 
e  qu’avant  de  paffer  les  tenettes,  on 
>ouvoit  paffer  le  doigt  index  droit  huilé 
ufques  dans  la  veffie  ,  pour  préparer  les 
royes  ëc  lubrifier  le  paffage. 

La  Pierre  tirée ,  ëc  l’injection  faite  pour 
lébarraffer  des  fables  ou  écrafemens  de 
terres  ëcc.  il  faut  placer  la  canule  le 
011g  de  la  goutiére  îupérieure  de  l’uré- 
hre,  ëc  en  pinçant  avec  le  doigt  index 
£  le  pouce  de  la  main  gauche  la  partie 
upérieure  du  vagin  5  qu’on  met  de  ni¬ 
veau  avec  les  parties  dont  il  a  été  fépa- 
'é5  il  faut  pouffer  avec  le  doigt  index 
Iroit  beaucoup  de  charpie  dans  le  va- 
*in ,  il  faudra  y  en  mettre  mollement  3 
:ant  qu’il  pourra  y  en  entrer  :  gros  corn¬ 
ue  deux  poings  de  charpie  doit  tenir  à 
,’aife  dans  le  vagin  d'une  femme.  Nos 
snfans  n’ont  point  affez  été  tamponés ,  ëc 
je  crois  que  la  réünion  n’étant  qu’exté¬ 
rieure  ,  la  playe  intérieure  étant  béante , 
s'eft  remplie  de  chairs  comme  le  foyer 
d’un  abfcès  3  mais  ces  chairs  ne  font  que  le 
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Marépon-  fuc  nouricier  accumulé  fans  ordre ,  &  qi 
fe  aux  deux  ne  forme  point  un  tiffu  org;anique,de  fori 

M  Loüis.  que  le  lphincter  ainli  divile ,  par  une  c 
Méthode  catrice,  a  perdu  fon  aclion;  c'eft,  po\ 
deM  Louis  parler  le  langage  des  anciens ,  une  gu( 
^ lwi  we'  rifon fecunda  intentionis ,  par  incarnatic 
ou  régénération  -,  fl  au  contraire  les  pa 
des  fe  fuifent  recollées,  le  traitement  c 
cette  playe  auroit  été  prima  intentions 
ôc  la  cure,  par fimple conglutination,  < 
qui  n’auroit  été  en  aucune  façon  préji 
diciable  à  Tadion  des  parties.  * 

Je  m'aperçois  enfin  que  je  vous  ennuy 
mais  pardonnez  fi  j'entre  en  tant  de  di 
tails ,  je  dois  m'intéreffer  à  cette  opér; 
ration  ,  comme  un  pere  à  l'éducation  c 
fes  enfans ,  ôcc, 

Signé,  Louis. 

i  ,  .  .  ,  C 

A  Paris ,  ce  i  5 .  Septembre  1 747 

M.  Louis  trouve  lui-même  fa  defcri 
don  très-détaillée ,  j'efpére  que  le  Publ 
Ja  trouvera  aufli ,  &  que  ni  l'un  ni  l’autre  1 

*  M.  Louis  convient  lui-même  par  tous  ces  aveu 
fjue  fes  Tailles  à  Orléans  n'ont  pas  réüfll  ;  le  fingulii 
elt  qu’il  croit  que  c’eft  parce  qu’il  n’a  pas  fait  d’afiez  gr: 
des  incifions  ,  tandis  qu’il  eft  évident  qu’il  auroit  réi 
par  la  fimple  dilatation  à  les  guérir  parfaitement  , 
moins  la  petite  Deroin  de  Gien  dont  la  Pi^re  ne  pef 
que  çjçux  çros,  &  qui  en  eft  pourtant  morte. 


T  Opération  de  la  Taille.  1 5  3 
3t  en  droit  de  me  reprocher  de  n’êcre  Ma  réPori- 
lu  raie  de  cette  operation  3  ajoutons  a jettres  de 
*  defeription  les  avantages  que  M.M.  Louis,, 
is  attribue  à  fa  méthode  dans  le  Mè¬ 
re  lu  à  PAfïèmblée  publique  de  l’A~ 

*mie  de  Chirurgie ,  dont  l’extrait  eft 
;  le  fécond  volume  du  Mercure  de 
embre  1746.  .  .  .  M.  Louis  trouve 

>  fa  méthode,  dit-on  dans  le  Mer- 

!  cité ,  des  avantages  effentiels . 

De  pouvoir  tirer  de  grolfes  pierres 

facilement ,  l’uréthre  &  le  bourlet 
culeux  de  l’orifice  de  la  velîîe  étant 
pés  latéralement  des  deux  cotés  3 
j’ouvre ,  dit  l’Auteur ,  par  cette  dou- 
2  incifion ,  une  voye  d’autant  plus  li- 
e  à  la  fortie  des  Pierres ,  que  l’ouver- 
re  eft  toujours  plus  grande  à  l’exté- 
:ur  que  dans  le  fond ,  parce  que  l’inf- 
iment  trenchant  qui  entre  horifon- 
lement  fait  fon  effet  en  pouffant  vers 
titérieur  les  parties  externes  qui  font 

>  premières  divifées  ,  de  façon  qu’en 
tirant  du  dedans  au-dehors  les  tenet- 
s  chargées  de  la  Pierre  ,  elles  paffent 
ceeffivement  par  une  voye  plus  large, 
fécond  avantage  effentiel  qui  réfulte , 
on ,  de  la  méthode  de  l’Auteur ,  eft  de 
^voir  mettre  les  malades  à  l’abri  de 
:ontinence  d’urine ,  parce  que  les  par- 


ij4  Pièces  concernant 
Marépon-ties  étant  divifées  par  un  inftrument  b 
[gtat^sde^trenchant,  elles  feréüniffent  très-fac 
M. Louis,  ment.'* 

Perfonne  ne  révoquera  en  doute  qu 
faifant  deux  bonnes  incilîons  au  cou 
la  veffie,  en  y  pouffant  le  lithotome  j 
qu’au  bout ,  en  faifant  de  la  veffie  ^ 
ejl  une  bouteille ,  un  fac  y  on  ne  procure  i 
voye  très-libre  à  la  fortie  des  Pierres 
que  l’Opérateur  ne  foit  à  fon  aile  d 
cette  opération  5  mais  le  point  ellen 
eft  de  favoirlî  la  malade  fera  auffi  à 
aife  après  l’extradion  faite  ,  fi  elle 
mourra  point,  ou  fi  elle  ne  reliera  pc 
avec  une  incontinence  d’urine ,  comme 
nous  le  promet  j  Or  je  penfe  que  p 
l’ordinaire  l’un  de  ces  deux  accidens 
arrivera. 

L’on  a  vû  dans  la  diflertation  adre 
ci-devant  à  M.  le  Blanc  fur  le  danger 
incifions  à  la  veffie  ,  qu’on  ne  fçaur< 
fans  encourir  un  danger  évident  ,  fi 
une  grande  playe  à  la  veffie ,  ni  même 
playe  à  fon  cou  prolongée  jufques  à 
corps ,  comment  donc  ofera-t’on  en  fi 
jufqu  a  deux.  Il  n’y  a  point ,  fans  don 
d’exception  à  cette  régie  pour  les  femi 

*  On  a  vû  par  tous  tes  Auteurs  cités,  par  îes  fai 
l'expérience  même  de  M.  Louis ,  combien  il  le  uc 
ici» 
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particulier,  au  contraire,  félon  Fran-  Marépnn- 
, . . . .  il  faut  confidérer  qu'elles  ont  le 
la  vejfie  plus  court  que  les  hommes  5  qui  m.  Louis. 
ife  qu'on  ne  peut  ne  doit  faire  figr an- 

ouverture  5  car  la  fa  if  an  t  grande ,  faut 
affairement  que  le  corps  de  la  vejfie  foit 
)pé ,  ce  qui  efl  grandement  a  craindre 
ir  les  caufes  pré  alléguées,  pag.  142. 

Jofeph  Covillard ,  au  Livre  déjà  cité , 
g.  1 1  o. ,  en  parlant  de  la  taille  des  fem- 
is ,  dit  que ,  quand  on  craint  d’en  venir 
’incifion  —  il faut  ufer  de  deux  pré  eau - 
ns  ;  F  une  ejl  dé  ne  faire  grande  incifion , 
tendu  que  le  cou  de  la  vejfie  5  &  par  co  li¬ 
ment  le  mufcle  fphiniïer  ?  ayant  peu  de 
gueur  5  on  couper  oit  le  corps  de  la  vef 
,  ce  qui  précipiteroit  le  malade  dans  le 
mbeau  5  ou  du  moins  F  a fuj  et  tir  oit  à  une 
rpétuelle  Incontinence  d'urine.  Vautre 
de  ne  couper  le  cou  de  la  matrice  5  quoi- 
e  quelques-uns  veuillent  extraire  la  Fier ~ 
par  là  )  fous  prétexte  que  la  nature  mus 
par  fois  montré  le  chemin  •>  car  cette  fa- 
n  à  opérer  ejl  grandement  ruïneufe  5  coin- 
?  il  a  paru  par  les  trijles  événemens .  Ce 
gement ,  qui  me  paroît  très-fenfé ,  peut 
ipliquer  à  Fabricius  Hildanus ,  6c  à  M. 

!éry. 

Nous  avons  établi  dans  la  même  dif- 
rtation  les  avantages  de  la  dilatation  , 


ij6  Pièces  concernant 

Ma  répon  fur-tout  dans  les  femmes ,  avantages  cor 
féaux  deux fjrmés  par  le  fufFrage  des  Praticiens  d 

M.Loüisletous  ^es  filles.  Il  eft  donc  auflî  clair  qr 
le  jour ,  par  toutes  les  preuves  contenu* 
dans  cette  diflfertation  ,  qu’on  peut  ôt( 
aux  femmes  les  petites  Pierres  par  la  fin 
pie  dilatation ,  8c  les  grofles  par  la  dilate 
tion  précédée  d’une  petite  incifion ,  d’o 
il  réfulte  qu’il  eft  démontré  que  les  deu 
incifions  de  M.  Louis  font  auflî  fuperflu* 
que  meurtrières. 

Nous  en  avons  jugé  ainfi  par  les  feu 
principes  que  la  théorie  8c  la  pratiqi 
générale  de  la  taille  nous  avoient  infp 
ré.  Un  feul  Taillé,  à  qui  l’on  avoit  fa 
deux  débridemens  au  cou  de  la  veflie ,  u 
de  chaque  côté ,  8c  qui  étoit  mort  que 
ques  jours  après ,  pouvoir  confirmer  a 
principes ,  mais  nous  n’avions  aucune  e: 
périence  particulière  des  deux  incifioi 

f>ratiquées  fur  des  femmes }  car  quoi  qu’e 
eseuflent  été  imaginées  long-tems  aval 
M.  Louis ,  preferites  encore  par  quelqui 
Praticiens  du  fiécle  où  elles  étoient  toi 
jours  demeurées  en  fpéculation,  ou  a 
moins  aucun  Lithotomifte  que  je  connoi 
fe  n^avoit  été  aflez  hardi  pour  les  exéci 
ter.  M.  le  Blanc  avoit  cet  avantage  fi 
moi ,  avant  d’avoir  vu  mes  remarques  fi 
cette  méthode ,  qu’il  avoit  déjà  reconn 
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r  lui-même  l’inutilité  &  les  dangers  de  Ma  répon¬ 
se 'double  incifion  ,  il  l’avoit  même[çts“exsde^ 
indonnée  en  conféquence  de  ces  in-  m.  Louis, 
nvéniens ,  &  avoit  fuprimé  un  des  tren- 
ans  de  l’inftrument  de  M.  Loüis ,  après 
oir  reconnu  par  grand  nombre  d’ex- 
riences  faites  avec  M.  de  la  Croix , 
ûrurgien  de  l’Hôpital  d’Orléans ,  qu’au 
)yen  d’une  feule  fedion  les  plus  grojfes  p •  r5  éf 
erres  ét oient  extraites  avec  facilité  5  JJj  * c*  re~ 
qu’on  évitoit  par  là  les  dangers  &  les  p.  51.  $1. 
;onvéniens  qu’il  avoit  reconnus  par 
ipérience  dans  la  double  fe&ion.  Ce 
ît  ces  dangers ,  ces  accidens  reconnus 
r  M.  le  Blanc  qui  l’ont  difpofé  àadop- 
mes  principes  &  mon  opération  avec 
candeur  d’un  homme  totalement  dé¬ 
lié  à  la  vérité.  La  fupreffion  d’un  des 
nchans  de  l’inftrument  de  M.  Loüis  9 
par  conféquent  d’une  des  incifîons, 

>it  une  première  réforme  néceffaire  à 
:te  méthode  $  mais  fi  rallongement  des 
res  de  la  veffie ,  dit-il  à  M.  Louis  dans  dfaf 
Lettre  du  2  5  Avril ,  efi  préférable  à  lacutn . 
lion  de  ces  memes  fibres  faite  par  un  infi 
ment  bien  trenchant  5  je  dois  abandon - 
*  ma  méthode ,  à  plus  fortes  raifons  de - 
5  -  vous  abandonner  la  votre  ,  puifque 
is  fait  es  deux  ferions  0?  que  je  n'en  fais 
une .  M.  le  Blanc  a  tenu  fa  parole* 


Pièces  concernant 
M.  Louis  aura-t’il  le  courage  d*e 
itân  t  ? 

M.  Louis.  M.  Loüis  répliquera  peut-être  que  1 
double  incifion  n’attaque  que  le  cou  de  1 
yelîîe ,  qu’il  ne  fait  que  notre  opératio 
latérale  5  mais ,  lui  répond  M.  le  Blanc 
P  53  defimus  av^ez  réfléchi  à  Pef/ai  que  vous  avt 
ce Recuëii.  fait  de  cette  opération  (  latérale) ,  pour  t 
comparer  avec  la  voire ,  vous  ne  diriez  pi 
qu'elle  efl  femblable  à  celle  de  Mrs  le  Dr  ai 
&  le  Cat  ;  car  vous  avez  dû  vous  aperc 
voir  que  la  Jedion  ne  fe  borne  pas  au  fe 
débridement  du  cou  de  la  veflïe ,  0?  qu  el 
va  beaucoup  plus  loin .  C’eft  ce  qu'on  con 
prend  aifément  ,  quand  M.  Loüis  pre 
çrit  de  pouffer  fon  lithotome  ,  qui  e 
très-large  fjufqu' aubout  3  &  encore  mieu: 
quand  on  l’entend  dire  que  la  vejfle  éta 
p.  148. une  bouteille ,  il  veut  par  cette  double  il 
cifion  en  faire  un  fac  ;  &  encore  miei 
enfin  quand  on  a  répété  plufieurs  fois  f< 
opération  fur  le  cadavre  ,  comme  je  l 
fait  3  qu’on  a  vu  de  fes  yeux  le  grand  d 
labrement  que  fa  lame  produit ,  6c  da 
le  canal  6c  dans  le  corps  de  la  veffie  :  < 
voit  combien  il  a  raifon  de  recomma 
der  d  l’aide  qui  écarte  les  lèvres  &:  1 
?.  I47,  nymphes ,  de  tenir  fes  doigts  afl'ez  éloigt 
pour  n' être  point  atteint  par  le  trencha 
du  Lithotome  ;  car,  &  le  canal  entier, 


1  j  8 

répQü-  Quand 

fe  aux  deux  A  • 
lettres  ai 


t» 
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tranches  du  pubis  même ,  n’échapent  Mar^pon- 
à  ce  trenchant  dans  les  fujets  un  peu  feaux  deux 
>its  j  &;  fi,  pour  l’éviter  ,  l’Opérateur 
le  les  poignets ,  il  eft  en  riique  de  cou¬ 
le  vagin,  Se  cela  arrive,  même  en 
nant  les  précautions  indiquées  par  M. 
iis.  Indépendamment  de  ces  circonf- 
ces,  qui  prouvent  que  cette  opération 
extrêmement  délicate ,  difficile ,  dan- 
eufe ,  tout  attelle  que  l’opération  de 
Loüis  eft  dans  le  cas  de  l’anathéme 
noncé  par  acclamation  contre  les 
.ndes  playes  à  la  veffie ,  confirmé  par 
théorie  expofée  page  6 2.  Se  par  l’ex- 
ience  de  M.  Loüis  même ,  qui  n’ignore 
;  que  des  deux  tailles  qu’il  a  faites  à  Or- 
ns  par  cette  méthode,  Lun  des  fujets 
petite  Deroin  de  Gien  )  eft  mort  des 
tes  defon  opération,  ôc  fa  Pierre  qui 
pefoit  que  deux  gros auroit  furement 
:  tirée  fans  aucun  danger  par  la  fim- 
î  dilatation  5  &  l’autre  (  la  petite  Hé- 
a  )  languit  dans  les  tourmem ,  qui  font 
(îi  des  accidens  confécuti fs  de  cette 
*thode  ;  Sc  il  eft  très-vrai- femblable 
’elle  auroit  été  guérie  parfaitement  par 
dilatation  ménagée,  précédée  du  dé¬ 
filement  ,  la  Pierre  ne  pefant  que  neuf 
os.  Ces  mauvais  fuccès  de  M.  Louis 
nt  prouvés  par  des  Certificats  authenti- 
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Ma répon  ques  qu’on  vient  de  faire  imprimer, 

Jemesdede  4ue  îe  me  <ü^Pen^rai  de  placer  ici  ] 
M.  Louis,  confidération  pour  ce  Chirurgien  5 
l’exhorterai  feulement  à  être  dorénav; 
plus  réfervé  à  citer  des  fuccès  confia 
(  p.  1 1  5 .  1 1 6.  )  6c  à  faire  des  défis. 


ARTICLE  IL 

Du  Parlement  qui  fuit  V  Opération 
de  AI,  Louis . 

Après  l’opération ,  M.  Louis  met  1 
canule  qu’il  prétend  aflujettir  dans 
portion  faine  de  l’uréthre ,  6c  il  tampc 
le  vagin  pour  en  élever  la  parois  fupéri 
re ,  apliquer  l’une  contre  l’autre  les  lév 
de  la  double  feétion  ,  6c  les  réunir  ,  vc 
un  de  ces  beaux  projets  de  cabinet  qu 
peu  plus  de  pratique  auroit  empêché 
Loüis  de  former. 

1°. 


Vufage  de  la  canule 
ejl  contraire  à  la  faine  pratique 
dans  la  taille  des  hommes 
£5?  plus  encore  dans  celle  des  jemmes. 

Des  deux  premières  tailles  que  je 
en  1 7  3  2 ,  le  fécond  fujet  nommé  Jacqi 

Liens 
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urd  avoit  une  Pierre  molle  graveleu-  Ma  répoti* 
ilétoit  par  conlequent  dans  le  cas  de  ^tat^sde^ 
anale  ;  j^avois  déjà  eu  bien  des  fujets  m.  Louis, 
léfaprouver  Pillage  de  cet  inftrument  Dangers 
s  la  pratique  que  j’avois  vue  -,  mais  de  la  Ganu<* 
tge  a  un  afcendant  puiffant  -,  je  mis  ,le‘ 
îme  les  autres ,  la  canule  à  Lienard. 
ffervai  que  ce  fujet ,  qui  étoit  le  meil- 
•  des  deux ,  alloit  le  moins  bien  $  6c 
s  fes  cris  av oient  pour  objet  la  canule , 
en  effet  rendoit  les  environs  de  Popé- 
on  douloureufement  tendus  -,  ces  ac- 
îns  rapellérent  toutes  les  raifons  que 
ois  de  blâmer  l’ufage  de  la  canule ,  6c 
evérent  de  me  déterminer  à  fuprimer 

inftrument.  Voici  ces  raifons . 

)  n  met  une  canule  dans  là  playe  des 
liés ,  ou  pour  entretenir  Pouverture  , 
pour  donner  iffuë  aux  graviers.  Mais 
inftrument  eft-il  néceffaire  à  ces  vues  > 
remplit-il  parfaitement?  Son.ufage 
•t’il  pas  des  inconvéniens  plus  grands 
:  les  avantages  qu’on  s’en  promet ,  corn 
iidoires  même  à  ces  avantages  ? 

^ut-être  qu’après  une  opération  faîte 
£rand  appareil ,  où  il  n’y  a  nul  débris 
aent ,  où  tout  le  paffage  des  inftru- 
ns  6c  de  la  Pierre  eft  fait  aux  dépens 
l’allongement  des  fibres,  peut-être, 

-je,  qu’après  cette  opération,  legon- 
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Marépon  flement  inflammatoire  des  fibres  poum 

[eureSaCde  fermer  5  pour  quelques  heures  ,  l’ifluë  < 
M.  Louis.  Purine  6c  des  graviers  $  mais  ce  ne  fe 
Dangers  jamais  que  pour  quelques  heures,  6e  1 
de  la  canu-  pareil  délai  à  Pévacuation  des  gravi* 
n'entraîne  aucun  inconvénient.  Si  la  Pi* 
re  a  été  petite,  l’allongement  des  fibj 
n’a  pas  été  outré ,  le  gonflement  fera  m 
deré,  le  relâchement  ne  fe  fera  point  * 
tendre.  Si  la  Pierre  a  été  groffe ,  l’allo 
gement  a  été  avec  déchirement  ,  av 
playe }  quel  que  foie  le  gonflement  c 
fibres  reftées  entières ,  il  y  a  entr  elles  u 
divifion,  une  playe  *  ne  craignez  pas  q 
cette  ifluë ,  expoiée  par  fa  pente  à  1’* 
don  continuelle  d’un  fluide  tel  que  1 
rirïë  ,  puifle  refter  long-tems  ferim 
Mais  il  vous  avez  préludé  à  la  dilatati 
par  un  débridement  du  cou  de  la  vefl 
fi  voüs  avez  procuré  aux  organes  ce 
divifion  du  cas  précédent ,  mais  d’n 
façon  plus  douce  6c  plus  éclairée ,  ten< 
vous  pour  aflîîré  ,  ou  que  vous  n’aui 
/  point  de  gonflement  capable  de  fup 
mer  vos  évacuations ,  ou  que  fi  cette 
preffion  arrive ,  elle  fera  l’affaire  de  qu 
ques  momens.  La  théorie  nous  le  fait 
fement  comprendre ,  6c  dix-huit  ans 
pratique  continuelle  m’ont  confirmé  < 
‘vérités.,  ‘ 
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,a  canule  eft  donc  inutile  3  mais  n’eft-  Marépon- 
qu’inutile  ?  Si  vous  laiflez  la  playe|^*de“* 
vos  Taillés  libre  6 c  prefque  abandon-M.  Lo\us. 

:  à  la  feule  nature ,  après  ces  premiers  Dangers 
rs  de  gonflemens  peu  à  craindre  ,delacanu- 
ume  on  vient  de  voir  ,  furvient  la  fu~le* 

■ation  j  cette  fonte  defirable  dégor- 
a  les  parois  du  gonflement  précédent  j 
îs  feront  relâchées ,  molles ,  &  ouvri- 
it  une  voye  ample  à  la  fortie  de  l’urine 
ies  graviers  qu’elle  chariera. 
ivez-vous  mis  une  canule  dans  cette 
ë?  Tout  ce  gonflement  des  premiers 
rs ,  dont  nous  avons  parlé ,  va  porter 
ce  corps  étranger  &dur,  qui,  conv¬ 
ie  fubilitut  des  ferremens  employés 
ette  cruelle  opération  ,  en  va  perpé- 
r  le  fuplice  dans  des  momens  où  le 
(Té  a  bien  le  droit  d’attendre  de  vous 
relâche  &  des  caïmans  l’irritation , 
douleur  perpétuées  par  cet  infiniment 
fçauroient  qu’augmenter  tous  les  ac« 
tens  de  cette  terrible  opération ,  en 
Ltenir  le  gonflement  inflammatoire ,  &• 

>orter  peut-être  jufqu’à  la  gangrène. 

En  un  mot,  tous  les  inconvéniens  que 
>onne  Chirurgie  a  reconnu  dans  l’ula- 
des  tentes ,  fe  réunifient  dans  celui  de 
:anule  qui  eft  une  tente  creufe,  la  plus 
ce  de  toutes  les  tentes ,  ôc  par  confé- 

U 
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Marépon  quentlaplus  nuifible  à  cet  égard.  Situ 
voulions  raîTembler  des  citations  fur  < 

lettres  de.  ,  .  .  r  . 

M. Louis,  mconveniens ,  nous  aurions  a  donner  t 
Danger?  bile  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  c 
delà  can'u-puis  60.  ans,  nous  aurions  à  citer  le  f 
frage  que  l'Académie  même  de  Chiri 
gie  a  eu  la  bonté  de  donner  à  un  de  r 
Mémoires  fur  la  queftion  propofée  pc 
ie  prix  de  173  3. 

Les  Praticiens,  qui  ont  encore  qu 
ques  condefcendances  pour  la  canu] 
femblent  ne  la  tolérer  qu’en  tremblât 
&  en  ia  reftraignant  aux  premiers  joi 
qui  fui  vent  l’opération  *  mais  s’ils  y 
voient  réfléchi  3  ils  auroient  fenti  que  c' 
dans  ces  premiers  jours  que  la  canule 

{dus  dangereufe ,  iuivant  cette  Loi  c 
'expérience  a  diftée ,  6c  qu’Hipoçran 
pere  de  notre  art ,  regarde  comme  un  < 
plus  grands  préceptes ,  non-feulement 
la  Chirurgie ,  mais  même  de  toutes 
parties  de  l’art  de  guérir ....  qu’il  ne  fl 
rien  remuer,  rien  tenter  de  douloure 
que  les  premiers  jours  ou  les  tems  de  T 
ranimation  ne  (oient  paflfés ....  quin  n 
ximè  accommodatum  inflammationi  tem } 
prêter ierit . ...  qu’il  faut  bien  fe  gare 
pendant  ces  jour-là  de  traiter  dureme 
les  parties  bleifées *  qu’on  doit  éviterai 
foin  tou,t  çe  qui  peut  irriter  une  play 
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rne  toute  introduction  de  la  fonde,  Vfarépoft» 
ce  que  ce  tems  eft  celui  de  Piriflamma- !e aiîX  deu,^ 

.  îctïîcs  de 

î ,  des  dépôts ,  des  fièvres  6c  autres  ac-M.  Louis, 

"ns  qu'on  excite  par-là  (  i  ) . . . 

dais  fupofe  que  tous  les  defordres  an-  ^ 

:és  à  Puîage  des  canules  n'aillent  point 

ju'à  faire  périr  le  malade ,  comme  nous 

faifions  craindre  avec  raifon  tout-a* 

:ure ,  au  moins  Pérétifme  douloureux 
elle  entretiendra  fans  ceffè  dans  la 
ye ,  Pem pêchera  de  fè  livrer  à  une  fix- 
•ationfincére  j  les  parois  de  cette  pfayë 
fe  dégorgeront  point  j  vous  n'aurez 
nt  de  ces  playes  vermeilles  6c  béantes 
;  donne  la  fupuràtion  légitime*  Vous 
irchez  une  iffuë  aux  graviers ,  6c  l'infi- 
ment  même  que  vous  employez  dans 
te  vue ,  vous  la  ferme.  Vous  trouverez 
n  cette  playe  livide  ouverte  à  un  cer- 
i  degré  par  des  fontes  fanieufès ,  pil¬ 
les  qu'y  produit  l'irritation  j  mais  le 

[)  Tertiâ  namque  &  quarto  dkdurêter  afperè  vulnsfa 
mè  trattari  debent . . . .  »  ut  unê  vsrbâ  comple&ar^,. 
liebus  omni  fpecilli  demijfione  9  âliifque ,  quitus  vulnera 
antur ,  abfiinendum  ;  in  èoiu'm  enim  plètaqne  vulnsra 
ô  &  quartô  die  recrudefcere  confusverunt ,  tiim  quai  ad 
immationes  &  fordes  tendunû  ,  tum  quee  adfebres  dsve* 
t  ;  atquè  hoc  prceceptum ,  fi  quoi  aliud ,  magnum  eji  opsre 
ium  attendere  ;f quid  enim  præcipui  m  re  medicâ  ufiïs , 
in  ulceribus  modo  ,  verùm  etiam  in  mu  tis  alite  morbte 
cum  communions  m  non  babent.  Hipocrat.  Sed.  VI, 
d-,P-7  72» 
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Marépon-fond ,  l’intérieur  eft  reflerré  fur  votre  c 
féaux  deux  nuJe  par  cette  même  irritation  ,  &  vo 

M.Tcüisden,avez  d’autre  iflfuë  que  la  cavité  de 
Dangers  de cana^  n’eft  rien  vis-à-vis  de  celle  q 
la  canule,  vous  auroient  donnée  les  parties ,  fi  vo 
ne  les  aviez  pas  tirannifées  par  un  joi 
ennemi  de  la  nature. 

En  1734,  deux  ans  après  l’époque  < 
la  fupreffion  de  la  canule ,  un  de  mes  ta: 
lés  nommé  Pierre  de  la  Haye  d'aupi 
d’Ecoüy ,  âgé  de  1  8.  ans ,  eut  une  Pier 
de  deux  onces  6 c  demie ,  graveleufe  p 
une  de  fes  extrémités  *  n’ayant  rien  obn 
vé  de  confidérable  dans  la  vellie  avec 
bouton  ,  je  ne  me  mis  pas  en  peine  < 
gravier  ,  je  pansai  Amplement  à  m< 
ordinaire.  La  fupuration  établie  no 
donna  une  grande  quantité  de  ce  gr 
vier,  5c  le  14.  nous  en  trouvâmes  un  1 
le  plumaceau  de  la  groffeur  du  bout  < 
petit  doigt,  &  de  la  figure  d’une  fève 
marais.  Depuis  Pierre  de  la  Haye ,  mer 
avanture  eft  arrivée  à  20.  autres  de  ïy 
taillés.  Ainfi ,  iorfqu’il  m’arrive  de  bril 
une  Pierre  dans  la  vefiie ,  ce  que  je  ne  1 
garde  pas  comme  un  grand  mallieui 
ainfi  que  je  l’ai  déjà  dit ,  je  m’éforce 
la  nettoyer  parfaitement ,  mais  s’il  n’< 
pas  poffible,  5c  qu’il  refte  des  gravie 
tort  petits ,  je  les  abandonne  à  la  natui 
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ue  s’ils  font  en  grand  nombre,  ou  qu’il  Ma répon- 
en  ait  de  confidérables ,  alors  je  poulie  ^tat^sde^ 
ans  la  veffie  fur  le  bouton  une  bandelette  m.  Louis, 
e  linge  fin  trempée  dans  l’huile ,  ou  me- Dangers  de 
ie  dans  du  digeftif ,  6c  pliée  en  deux. ia  canul£* 
^ette  bandelette ,  qui  n’a  aucun  des  in- 
onvéniens  de  la  canule ,  en  remplit  les 
ûës ,  6c  elle  a  encore  un  avantage  pour 
*quel  je  la  double ,  c’eft  que  l’urine  cha- 
iant  les  graviers  vers  l’orifice  de  la  veA 
ie ,  il  arrive  fouvent  qu’en  retirant  quel- 
[ues  jours  après  cette  bandelette  par  les 
^eux  bouts ,  elle  entraîne  avec  elle  les 
;raviers  envelopés  par  fon  milieu  com- 
ae  par  une  efpéce  de  fronde.  La  première 
ois  que  je  m’avifai  de  cet  expédient,  fut 
n  1736.  en  taillant  le  nommé  Louis 
Bonnier  de  Tourville,  âgé  de  7.  ans.  II 
-voit  une  grofle  Pierre  molle ,  6c  huit  à 
Üx  petites.  J’efTayai  de  nettoyer  la  veffie 
ivec  la  curette,  mais  j’éprouvai  que  cet 
infiniment  eft  très-inutil  ,  comme  je  le 
penfois  déjà  3  la  tenette  me  réüfiit  beau¬ 
coup  mieux  3  néanmois  ,  comme  il  y  en 
iv oit  une  grande  quantité  ,  6c  qu’il  en 
refloit  toujours  3  je  fis  couper  fur  le  champ 
ane  bandelette  fine  ,  6e  je  Pintroduifis , 
comme  je  viens  de  le  dire,  après  l’avoir 
trempé  dans  notre  digeftif  fondu,  com- 
jpofé  de  beaume  d’Arcens,  fuppuratir, 
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SVUrépon-ftirax  6c  huile  d’œuf.  Elle  donna  ifluë  ; 

ktcresdedePlufieurs  grav^ers ,  &  3  e  jour ,  en  la  re 

M.  Loüis.  tirant ,  elle  en  baleya  une  grande  quanti 
Pangers  de  té ,  6c  entr’autres  un  fragment  aflez  confi 
la  canule,  dérable  qu’elle  embraffoit  comme  auroi 
fait  une  fronde.  Cette  même  manœuvr 
m’a  réiiffi  depuis  un  grand  nombre  de  foi* 
Mais  une  autorité  beaucoup  plus  rei 
pedable  que  la  mienne ,  6c  que  je  plac 
ici  à  côté  de  celle  d’Hypocrates  citée  pré 
cédemment  ,  eft  celle  de  M.  Boudou 
Chirurgien  en  chef  de  l’Hôtel-Dieu  d 
Paris ,  dont  voici  la  pratique  6c  le  témoi 
gnage  fur  Tufage  de  la  canule. 

Lettre  de  M .  Boudou  à  M .  le  Cat  du  i 
.  Novembre  174  8. 

Monfieur  ,  vous  me  marquez  par  vc 
tre  Lettre  que  depuis  plufieurs  année 
vous  avez  abandonné  l’ufage  des  cann 
les  après  l'opération  de  la  taille  ,  parc 
que  vous  avez  cru  cet  inftrument  très 
nuifibleà  la  cure  *  vous  avez  raifon ,  Mon 
fieur ,  c’efl  un  corps  que  Ton  doit  regar 
der  comme  étranger,  6c  je  ne  m’en  fei 
nullement ,  6c  attribue  ma  grande  réüiîi 
te  à  ce  défaut  d’ufage.  Si  je  m’en  étois  fei 
vi,  les  playes  de  plufieurs  taillés  ne  f 
feroientpas  réunies  entièrement  en  deux 
6c  trois  fois  24,  heures,  6c  il  m’en  auroi 
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é  plufieurs  fiftuleux.  Si  par  malheur  Marépon- 
rfierre  le  cafle  en  faifant  fon  extrac~[eauxcîeil* 
1 ,  oc  qu  il  en  refte  quelques  petits  rrag-M.  Louis, 
ns  qui  fortent  par  laplaye,  la  canule  Dangers  de 
:ant,  ils  ont  plus  de  peine  à  fortir  ,  ôcla  canuîe* 
vent  ne  peuvent  fortir ,  ni  par  elle , 
i  côté  d’elle  5  c’efl:  donc  vraiment  un 
ps  étranger  qui  s’opofe  à  la  réünion 
fa  playe,  ôe  qui  la  conduit  à  devenir 
aleufe  &c.  J’ai  l’honneur  d’être  &c, 

n  l’incifion  faite  à  l’ urèthre  6e  au  cou 
la  velîie  des  hommes  ,  laquelle  a  un 
|etaffez  long ,  fournit  par  elle-même  , 

>ar  le  relâchement  d’une  fuppuration 
itime  ,  les  iffuës  néceffaires  â  l’urine 
tux  graviers  ,  aux  petites  Pierres  mê- 
s ,  à  combien  plus  forte  raifon  ces  ma¬ 
res  n’auront-elles  pas  les  mêmes  iffuës 
la  même  incifion  faite  pour  tailler  les 
unes ,  dont  les  organes  font  fi  courts , 
ifpofés  â  la  dilatation,  au  relâchement. 

VIon  deffein,  dira  M.  Loüis ,  n’effc  pas 
plement  de  conferver  une  ifluë ,  mais 
recoller  les  lèvres  d’une  play e  fraîche , 

)our  cela  je  les  affronte,  êejeles  apuye 
1e  contre  l’autre. ...  à  la  bonne  heure,  fi 
a  eft  poffible,  mais  fi  c’eft  là  votre  défi 
1 ,  n’allez  donc  pas  mettre  entre  ces  lé- 
s  un  corps  étranger ,  une  canule ,  qui 
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Marépon-S’0p0fe  dîre&ement  à  vos  vues.  Ce  n’el 

lettres  dePas  dans  la  playe ,  répliquera  M.  Louis 
M.Loüis.  que  je  place  la  canule ,  c'efl  dans  les  deiL 
Dangers  fegoutiéres formées  par  les  portions  de  Pure 
la  canule.  fituées  entre  chaque  playe.  Eh  qu 

fera  là,  je  vous  prie,  la  canule,  fupof 
qu'elle  s’y  tienne  *  ce  canal  naturel  n 
peut  fe  fouder ,  fe  fermer  ,  ainlî  ce  n'ei 
point  pour  empêcher  cette  foudure  o 
conferver  ce  canal  que  la  canule  y  el 
placée ,  ce  ne  peut  être  uniquement  qu 
pour  empêcher  que  le  tamponnement  n^ 
giflé  fur  cette  partie  de  l'ouverture ,  corn 
me  furie  refte ,  afin  que  l'urine  enfile  cei 
te  voye  uniquement ,  6c  que  toute  la  play 
exempte  de  cet  écoulement  foit  plus  vît 
recolée.  Comment  M.  Loüis ,  plein  d'el 
prit  6c  de  pénétration,  comme  il  eft,  a 
t’il  pu  fe  perfuader  ,  i°.  Que  par  de  1 
charpie  entaffée  mollement  dans  le  vagin 
il  fermeroit  une  large  incifipn  faite  d 
chaque  côté  à  l'uréthre ,  au  col  ,  6c  a 
corps  delà  veflie,  il  la  fermeroit ,  dis-je 
aflfez  exa&ement  pour  empêcher  l'urin 
d’y  pafler  entre  les  lèvres ,  6c  par  les  cc 
tés  d’une  canule  placée  dans  un  condu 
auffi  court  6c  fi  délabré  ,  tandis  que  nou 
réüflons  à  peine  à  obtenir  cet  effet  dar 
le  traitement  des  fiftules  au  périnée  d( 
hommes ,  dont  les  difpofitions  y  foninf 
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ment  plus  favorables  par  l’intégrité  du  Marépon- 
hinéter  la  longueur  du  canal,  les  points  aux  deiîK 
apui  plus  faciles.  20.  Comment  a-t’il  pÛM.  Louis. 
Opérer  qu’un  petit  inftrument  d’argent ,  Dangers  de 
md  6c  poli, comme  eft  une  canule,fe  tien-la  canule, 
roit  exactement  dans  une  ligne  mitoyen  - 
centre  ces  deuxincifions ,  lans  divaguer 
~rs  l’une  ni  vers  l’autre  ;  que  tous  les 
louvemens  inévitables  dans  un  corps  vi- 
int  ne  pourroient  lui  faire  tranfgrefler 
s  limites  qu’il  lui  auroit  prefcrites ,  6c 
da  par  le  feul  apui ,  vague ,  incertain , 
icommode,  du  tamponnement  du  va¬ 
in.  Je  ne  parle  plus  des  douleurs,  des 
ontufîons  &  autres  accidens  attachés  à 
ufage  de  cet  inftrument  fixé  dans  une 
artie  nerveufe ,  fenfible,  6c  qui  font  des 
ifpofitions  fi  opofées  à  la  réünion ,  parce 
ue  nous  nous  fommes  aflez  arrêtés  fur 
es  circonftances. 

L’expérience ,  qui  a  défillé  les  yeux  de 
1.  le  Blanc ,  6c  qui  doit  faire  le  même 
ffet  fur  M.  Louis,  s’il  veut  bien  fe  dé- 
ouiller  de  la  foiblefife  naturelle  aux  pe- 
es  à  l’égard  de  leurs  enfans ,  s’il  cherche 
incérement  la  vérité ,  cette  expérience, 
lis-je  ,  abrégera  beaucoup  les  réflexions 
[ne  nous  aurions  à  faire  fur  cette  ma- 
t œuvre ,  6c  elle  s’explique  d’une  façon 
ictte,  décifive  ,  fans  répliqué,  eu  égard 


ï  7  2  Pièces  concernant 
Marépon-àl,impoflîbilité.d,afrujettir  la  canule,  ce 

leures^de  de  re^e  pour  en  rejetter  l’ufa- 

m.  Louis,  ge.  y  ai  panfé  régulièrement ,  dit  M.  le 
Dangers  de  Blanc  dans  fa  Lettre  en  faveur  de  la  mê¬ 
la  canule*  thode  de  M.  Louis ,  fai  panfé  régulière- 

P.  15.  de  ment  ces  deux  petites  filles  (  taillées  à  Or- 
ee  Recueil.  Jéans  par  M.  Louis),  &  je  me  fuis  aperçu 

qu'au  moindre  mouvement  qu'elles  faij oient , 
la  canule  je  dérangeoit  de  la  ligne  de  direc¬ 
tion  de  P  urèthre  >  que  tantôt  elle  fe  port  oit 
d'un  côté  3  tantôt  de  P  autre  3  ce  qui  di- 
vifoit  les fedions  qu'on  avoit  unies  au  7noyen 
du  tamponement  du  vagin .  Cefl  cette  va¬ 
cillation  de  la  canule  qui  a  empêché  la  réu¬ 
nion  parfaite  des  deux  fedions  3  £5?  qui  a 
donné  n  ai  (fiance  à  P  incontinence  d urine  qui 
s" en  efl  enfuivie .  # 

Les  différentes  tentatives  que  fai  faites 
fur  le  Cadavre  3  ajoute  M.  le  Blanc ,  m'ont 
apris  qu'il  rf était  pas  commode  de  bourer 
le  vagin  dans  une  Vierge  3  a  caufe  de  lape ■ 
titeffe  de  fon  entrée  3  £3?  que  dans  les  f  em¬ 
mes  qui  avoient  P  entrée  du  vagin  aujfi  lar¬ 
ge  £«?  plus  large  que  le  fond  3  il  étoit  diffi¬ 
cile  dy  contenir  les  tampons  de  charpie 
qui  J'ervoient  à  le  bourer  mollement . 

M.  le  Blanc  a  diminué  les  inconvé- 
niens  de  cette  méthode ,  non  feulement 

*  La  canule  a  pû  y  contribuer ,  mais  la  double  &  grande 
incifion  luffifoit  feule  pour  produire  cet  accident. 
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retranchant  une  incifion,  mais  encore  Marépon* 
employant  une  canule  flexible  5  6e  en^auxdeux 
er vant ,  pour  tamponer  le  vagin ,  d  un  Lo*ige 

yau  de  cochon  defleché  6e  rempli  de 
arpie,  comme  on  a  vu  dans  fa  Lettre.  En 
3  3  ,  dans  une  taille  que  je  fis  à  Dieppe 
2  5 .  Mai  au  nommé  Jean-Pierre  Mutel , 
é  de  quatre  ans ,  lequel  eut  une  petite 
morragie ,  j’avois  fait  faire ,  pour  y  ré- 
èdier,  une  efpéce  de  doigt  de  gand  de 
ige  fin ,  deftiné  à  être  placé  dans  le  tra- 
:  de  Pincifîon ,  6e  à  être  enfuite  rempli , 
nponé  de  charpie  comme  le  boyau  in- 
nté  par  M.  le  Blanc  *  dans  le  cas  d’hé- 
orragie  comme  celui  que  je  viens  de 
porter ,  on  peut  même  tremper  la  char- 
e  dans  des  ftiptiques ,  en  cas  que  la  corn- 
•effion  ne  fumfe  pas.  M.  Levret,  Chi- 
irgien  de  Paris ,  ôc  Académicien  diftin- 
xé  ,  a  imaginé  d’arrêter  une  femblable 
hnorragie  furvenuë  après  l’opération 
*  la  fiftule  ,  par  une  veffie  de  porc  in- 
oduite  dans  la  playe ,  6c  remplie  enfuite 
'un  air  très-comprimé.  Cette  veffie  gon- 
ée  d’air  pourroit  fervir  auffi  aux  in  ten¬ 
ons  de  Mrs  le  Blanc  6c  Louis.  Toutes 
îs  inventions  font  fort  ingénieufes  6c  en- 
ore  plus  utiles ,  mais  dans  le  cas  de  la 
aille  de  M.  Louis ,  il  refte  à  cette  mé- 
hode.  tant  d’inconvéniens  effentiels  après 
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Marépon-ces  redifications ,  que  Tunique  parti  que 
puifiènt  prendre  ceux  qui  s’y  font  livrée 
M.Loüis.  d’abord,  c’eft  de  l’abandonner  entière¬ 
ment  ,  comme  a  fait  très-Lagement  & 
très-courageufement  M.  le  Blanc ,  & 
comme  fera  auffi  fans  doute  M.  Louh 
quand  il  y  aura  réfléchi.  Je  le  crois  déj; 
convaincu  que  le  fond  de  fa  méthode  efl 
défedueux  ^  je  ne  fçais  même  s’il  a  jamai; 
été  bien  perfuadé  que  cette  opération  fût 
bonne,  car  enfin,  pour  juger  pertinem¬ 
ment  du  fentiment  d’un  homme ,  ce  foni 
fes  adions  qu’on  doit  croire  préférable¬ 
ment  à  fes  paroles.  Or  le  même  M.  Loui: 
qui  a  taillé  à  Orléans  deux  filles  par  h 
double  incifion,  y  a  auffi  taillé  un  gar¬ 
çon  au  grand  appareil.  Comment  conci 
lier  cette  conduite  dans  M.  Louis,  fi  oi 
ne  le  fupofe  incertain  fur  Tune  &  Tautr< 
méthode  ,  6c  occupé  à  faire  des  expé¬ 
riences  pour  fixer  fes  doutes  ?  Car  s’i 
étoit  perfuadé  de  la  vérité  des  chofe 
'  qu’il  a  écrites  contre  la  dilatation  6 

le  grand  appareil  ,  il  fe  jouëroit  don< 
de  la  vie  des  hommes  ,  &  les  immole 
roit  de  gaïeté  de  cœur  à  fes  expérien 
ces ,  en  taillant  par  une  méthode  qui 
croit  la  plus  dangereufe.  Il  n’y  auroi 
que  le  fexe  féminin  pour  lequel  il  au 
roit  de  la  commifération.  Nous  ne  pré 
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idons  pas  mettre  de  bornes  aux  fend-  Marépon- 
ns  de  M.  Loüis  pour  ce  fexe  aimable ,  [em^6  de 
is  il  auroit  toujours  allez  de  quoi  don-M.  Louis* 

:  carrière  à  ces  fentimens ,  fans  confi¬ 
er  contre  notre  elpéce,  6c  je  n’ai  pas 
foin  de  reprendre  le  ton  férieux  pour 
re  croire  à  mes  Le&eurs  qu’il  en  efl: 

:apable.  Je  fuis  bien  alfûré  que  lî  M. 
üis  croyoit  les  grandes  incifions  de  la 
lie  nécelfaires  à  la  taille ,  il  nous  feroit 
moins  la  faveur  de  nous  en  accorder 
e  des  deux  qu’il  fait  aux  femmes ,  6c  , 
eique  petite  qu’elle  fût ,  nous  le  tien- 
ions  volontiers  quitte  de  tout  le  relie 
là  liberté  en  ce  genre  *  mais  non  ?  Je 
s  garand  pour  M.  Loüis,  en  qui  je  re- 
nnois  beaucoup  de  fentimens ,  d’hurna- 
:é  6c  de  zèle  pour  le  bien  public ,  qu’il 
îft  encore  décidé  foncièrement  pour  au¬ 
ne  méthode  *  6c  il  n’y  a  là  rien  de  mer- 
illeux  dans  un  homme  de  fon  âge  3  com- 
211  de  grands  hommes  je  pourrois  citer 
ii  ont ,  pour  ainfi  dire ,  couru  de  métho- 
:s  en  méthodes ,  avant  de  fe  fixer  à  une 
>nne  3  il  ne  falloir  donc  pas  écrire ,  dira- 
>n  ,  lire  des  Mémoires  à  des  Allemblées 
îbliques  6c  célébrés ,  6c ,  qui  pis  eft ,  tail- 
r  des  vivans.  Oh  tout  cela  a  été  fait  par 
:s  plus  grands  hommes  que  nous  venons 
?  citer ,  6c  ce  n’eft  peut-être  que  par  là 
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Ma  répon- qu’ils  font  devenus  tels  -,  l’intention  d’êtr 
leures^de utile  à  la  patrie,  Ôc  de  perfe&ionner  ui 
M.  Louis,  art  aufîi  néceftaire  les  juftifie,6cmême  le 
couronne  3  ce  n’eft  qua  force  de  faire  de 
Mémoires  qu’on  parvient  à  en  faire  d 
bons ,  6e  fouvent  des  opérations  malheu 
reufes  nous  inftruifent  plus  que  des  fuccè< 
M.  Loüis  a  été  fervi  de  façon  à  pouvoir  f 
décider  actuellement.  Nous  avons  vûqu 
des  deux  filles  qu’il  a  taillées ,  6c  qui  fon 
venues  à  ma  connoiflance ,  l’une  eft  mort 
de  l’opération ,  6c  l’autre  languit  dans  le 
tourmens  qui  en  font  lés  fuites.  Lefeulfi 
jet  que  je  fçache  que  M.  Loüis  ait  taillé  a 
grand  appareil ,  6c félon  le  raport  de  ]V 
le  Blanc  témoin  oculaire  ,  par  le  gran 
appareil  de  M.-de  la  Peyronie,  qui  eft  un 
dilatation  précédée  d’un  débridement 
c’eft-à-dire ,  notre  appareil  latéral ,  ce  fi 
jet  eft  guéri  parfaitement.  Qui  doute  qu 
ce  Chirurgien  ne  fente  tout  le  poids  d 
ces  obfervations  3  j’ofe  me  dater  que  ne 
raifons  6c  nos  expériences  font  propres 
fortifier  cette  impreffion ,  6c  que,  quoiqu 
M.  Loüis  infère fle  à  fa  double  fedion 
comme  un  pere  à  l éducation  de  fes  en fans , 
imitera  le  courageux  Brutus,  6c  condan 


nera  lui-même  fa  produ&ion  chérie ,  cor 
vaincue  qu’elle  eft ,  de  confpirer  contre  1 
République. 
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